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VOIX PROPHETIQUES
ou

Signes, Apparitions et Prédictions

Modernes,

PAR -

L'ABBÉ J, M. CURICQUE.

LIVRE PREMIER.

SIGNES ET APPARITIONS DE NUTRE SEIGNEUR.

CHAPITREV.

LES HOSTIFS SANOLANTES DE VRIGNE-AUX-EOIS.

(Février mai 1870.—2 septerubro 1870.)
Les pélerius continuent de leur coté comme par

le passé, À visiter l'autel de l’hostio sauglante ; les
uns s’y rendent à picd, souvent fort loin; les autres
sont heureux de suspendre, pour quelques heures,
leur coursu sur le chemin de ler des Ardennes, qui
asse tout près de là et desceudeut À la station du
onchery, ulin de venir dans lu basilique de Vrigne

aux-Bois, ranimer de plus cn plus eu vux lo fou sa
oré Ju saint amour,

“ Lo mardi, 17 octobre dernier, nous écrit vu
curé du notro voisinage, je visitai lu maguifique
église de Vrigne-auz-Bois, où j'eus le boubeur de
rencontrer M, lo Curé, successeur do M, Titeux.
Sur mes iustauces de vair l'Hostie sauglante, o00-
sored daus une chapelle latérale, il me permit d'ou-
vrir le tuberbacle où celle cat conservée dans un bel
ostensoir en vermeil. Ce que jo resecutis de picuse
émotion en ce moment, m'vst impossible à décrire
jamais.

# On m'avait d'uvance averti quo les taches de
sang dvaient uo peu perdu du leur vivacité, Mais
je remurquai qu'au womout ou je jetais les yeux
sur l‘Hnstie miraculeuse, les taches de sang me pu-
rurent de couleur aussi naturelle quo si elles n’y
étaint que depuis la veille. Le sung me somblu
tellement verieil,que jel'aurais cru tout frais et lim-
pide. C'est ce spectucle saisissaut qui fittant d'im-
pression sur mon fimo,” Ainsi cn estil de bien
d'autres pôlerins : profondement touchés de ce qu'ils
ont vu où cnteodu, ils s'en retournent plus forts
dus tu foi.
VIIL.—Nous devons dire, cn terminant, que

beaucoup de personnes out fait comme nous Ja ro
marque do cetto ouïucidence si frappante, d’une
part, entra les Hosties sunglantes dont le prodige
avait lieu on moment où Napoléon FLE allait cova-
bir l'Italie et préparer par une sério de conséqueuces
iavinoïbles la position si oritique du Sain‘-Si4ge cn
0:s temps calumiteux, ct. d'autre part,la bataille de
Sedun où l'Empereur a trouvé su ruine, bataille qui
s'est livrée onze ans plus tard, eur la lisière ds lu
commune de Vrigne aux Buis,

Et pour uohevor de mettre le prodige daus tout
son jour, la Providenea permit uuo le souverain
déchu prit le chemiu funèbre de In captivité et fut
congédié de Franco par lu routo de Vrigne-aux-
Bois. “ Quand le roi de Prusse, nous écrit nn 16-
moin oouluire, covoya Napoléon à sa prison de Wil-
halmshooko, celui-ci demanda à ve pas repasser par
Sedan, Alors oo l'a conduit (Belgique) par
Vrigne-aux Bois. Le cortège s'ouvrait par un 0sc1-
dron do hussards de la mort, puis venait la voiture
de l'Empereur où il était senl nvce ses chagrins et
sesremords. Douze équipages de sa cour suivaient,
chargés dedans et dessus de généraux prigouviers
comme le maitre. Le cortège était également
fermé pur les hussards de Lu mort. C'était bico,
mémo pour l'aspeot extérieur, ls convoi funèbre de
l’Empire.
la façade de l'Eglise qui gardait l'Iostie sanglante,
Lu voix qui s'échappait de son sang figé auquel
Napoléon Ti avait obstinément fermé l'orcillo, lui
oria sans Joute alors: “Et nunc, Reyes, intelligi-
te. ”

CHAPITRE VI.

près de la statuette : ces empreintes sont en général
dessignes sympoliques done la signification a quel-

venons en à quelques détails plus circonstanciés,
pourl'édification de nos pieux lecteurs,

II —D'abord un motsurIn suinte Tmaze en clle-
même et les personnes en possession de ce précieux
trésor.
La mervcilleuse Tmage du saint Enfant Jésus de

Bari est en cire blanche, d'une pureté extrême ot
en quelque sorte transparente, lille mesure euvi-
rou trente centimêtres de longueur, et repose, sons

un globe de verre, dans une crèche qui a été récem-
meut renouvelée, Sous le rapport de la beauté du
travail, la statuette eat d'an fort Le] efut,

Or, il y avait plus de quatre vingts nos que ju
virille crécho avec son lünfant Jézus ou S'ru-Bum-
bino, selon l'expression usités en ltalie, était con
seivée duns une famille chrétienne, quand, il y à en-
viron une vingtaive d'années, clle devint In posses-

sion do deux personnes pieuses, Eœurs l’uvo del'au-
tre da nom de Parlavecchia, menant une vie bien

rétiréo duos la ville de Bari où clics demeurent en
semble, sans autre furtune qu’une rente mudique.

Les deux sœurs ont l'une et l’autre aujourd'hui
bien nu delà de soizunte ans, Affiliées depuis long
temps au tiers ordre de Saint-François, elles mettent
tout cn œuvre pour accomplir la Kegle aves a plus
rigoureuse exactitude, Lu moivs À zée d’entre elles,

Marie-Gactan Parlaveechia, a été elle-même l'objet
des grâces los plus insignes. Dèsson enfance, Dien
a jeté les yeux sur elles, l'a faite avancer dans sou
awour ineffable, ct l'a enrichie des trésors admiru-

| bles do la vie wystique, Ainsi Marie-Guetanu,
depuis assez longtemps déjà, les sacrés stigmates qui
ont été, du reste, l'objet d'un cxanon sérieux,

Quantà l'autre sœur, elle dunue scs soins à celle qui

eat favorisée des dons célestes : c'est une personne
plaine de droiture, ct, couimme sa scour, eans uulle

ambition des bigns de ce monde, Daus cetintérieur

nous ue trouvons dune que piété vive, recueillement
et fuito du wonde, prières, fréqueutution assidue
des sacrements, vie d'union à Dieu, afin d'ub'enir

l'aboudance des biens d’Eo Haut sur le mourlo en
tier. Les deux swurs ont pour proche parent l'abbé
Laurent Lnpudota, prêtre d'unc vis exemplaire et

d'une délicatesse do conscience qui iwpose à tous

les plus profond vespeet; o'estle seul visiteur de
de cette humblo intérieur, où l'on sait s’entretonir

que des choses de Dicu, et où In conversution est
tout au ciel, selon la recomuandation de saint

Paul.
Pour se rendre nuprès du Sun-Buwbino, il faut

monter su premier étago da lu maison des ewure
Parlaveechis. Le rez de-chaussée est inhabité ; un

pauvre esmalior conduit nu deux chambres supé-

Floures. Ln première sert d'habitation aux deux
sœurs qus’y tienuent avcc uteFpérsunno de charge,
pour les soins du ménage, vu leur fige avancé. La
seconde chambre n été trausforniéo en uv petit ora-
toire où les pMHerins en grand nowbre vout s'agenouil-
ler devant la merveilleuse statue du suint Enfant
Jésus qui cst plac duns une nouvelle crècho, riche-
ment ornée ; c'est là que les filèles viennent rere-
voir des grices suns nombre et contempler les pro-
diges dont nous allons maintenant parler plus en
détail,
IlL.—Pour roster dans la plus exicte vérité,

uous nous en ticndrons à lu traduction fidèle de la
Relation oflicielle qui a été fuit de ces udmirables
prodiges par M. l’abb& Bruni, prêtre de la Cougré-
gation do la Mission, avantla suppression des ordres
religienx en Italie et, depuis, supérieur du grand
séminaire da Bari et président de ln Commission

lien.

L'IMAGE MIRACULEUSE DU SAINT-ENFANT JÉSUS, dit l'abbé Broui, out commencé le 19 mars 1866,
A BARI,

(1866-1869.)
I, Grandeur du prodige—Il. Les deux sœurs :

Parlavecchin ot leur humble demeure à Bari,— bon dausla nuit,
IT. Prodiges de lu sueur et du sang du Sm.

Dans ln suite elles sc sont renou

Bambino—IV. Prodiges do V'edeur suave ct des plus ou moins,selon les virconstances des files.

mouvements de la statuette—V. Prodiges des
empreintes sanglantes—VE. Description d'un
linges portant ocs empreintes.—V IL. Duscription lieu le mardi et lo meroredi de lu semaine saiînto;

d'uno gravure avec d'autres ompreiotes symboli-

|

mais lu soirée du jeudi-vaint et le matin du vendre-

ques,
L—C'est sur l’Italie que ce concentrent principa-

lement les efforts ingonsés do la Révolution, parce
qu'au centre du 0e pays privilégié du Ciel se dresse
le roo de Pierre, seule digue od vienne encore se
briser le flot toujours montaut do l'œuvre satanique.

di saint le song fut d'une grande abondanco. Pen.
dant les unuées suivautes, cette eueur do sang se ro-

nuit,et cotte sueur persistait pendant plusieurs hrs.
Lo fuit avait Îleu surtout aux jours où la Sainte
Igliso célèbre les fêtes importautes du Notre-Soi-

Y a-til donc à s'étonner de tous los récits morveil. |Breur ou de lu Très-Suinto Vivrgo-
louz qui nous arrivent si fréquemment d'au dolà
les monts ct nous apportent les éohos des prodiges
incossants dont la Péninsule est le théâtre ?
Beaucoup de noslecteurs ont sans doute entendu

Parler depuis plusieurs anuées d'une statuette on
oiro du Suint-Enfaut Jésus, vénérée daus la ville
de Bari, au royaume de Naples, ct d’une vortu mira-
culcuse, peut-êtro sans exemple depuis bien des
sidcles, Au témoignage d’un pclerio, aussi éclairé
que pieux, en présence do qui fo prodige a cu lieu,
u sainte Imugo a donué lieu uve suite de faits
merveilleux qui forment comme ciug catégories di-
verses, Ainsi lo elle se couvro de sueur avectelle
abondance que plusieurs vases ont été remplis de
cette sueur extruito des linges placés sous la sta-
luette, Cette liqueur clle-même à donnélieu à des
miracles ct s’est nusai mulliplié très souventd'une
mavier prodigieuse. 2o La sainto Image répand
maintes fois au sung et co saug,frais et vormoil, dé-
couls avco abondance, tantôt d'une pluie ct tantôt
d'uoc autre, seton les fêtes du calendrier ecelégins-
tique ; cc sang est égalementrecuailli dans des fioles
©t possède aussi la vertu d'opéror dos miracles.
do Une odour suavo s'échappe da lu erèche où re-
Poso la sninto Lmuxo et sc répand au loin ; elle agit
Plus eucoro sur l'âme que sur les sous des fidèles à
qui elle inspire le goût de In piété ot des choses ce
lostes, 40. Ou a vu In morveilleurs Imuge sc mou-

. Yoir, so mottre debout, changer de position dans sa
erôche qui, dans le même temps était sous un globy
de verre fermé et muni des sceaux de l'autorité co-

. élésiastique. So Enfin, ce qui est surtout digo.

dl

** Dès que lo prê re Laureut Lapedota eut vu la
première fois co grand prodige, il en Gt port, co
{absence de Su Graudeur Monsuigueurl'archevêque,

à son délégué, l'urchidiacre Petruzzelli ; celui-ei put
vérifier à loisir la vérité du fuit, et co même temps
que lui d’autres Lémoins, prêtres ct laïques, parmi
lesquels nous nowmerous lo chanoine théologien
d'Alojn, le chanoine Maggi, Joseph Gatta, Pierre
Cnssano, prêtres. "Tous virent en ce twomeut, ainsi

que plus tard, le prodige do l'Eufant Jésus avec des
sueurs, de même quo jelo vis moi-même, Or, il
s'agit ici d'uu fait que chacun peut constater de ses
ceux.
Yu Le Bambino est on ciro d'uno pureté quila rend
transparente, ut les témoins observôrent avec soin
qu'il n’y avait ri.n à l’intérieur ct qui u'est point
possible d'y introduire quoi que co fit. Lu Pan.
née 1867, depuis lo jeudi saint jusqu'à vondredi, M.
Bruni et d'autres virentavec lui une grosso goutte de
sueur blanche au bas-veutre ct uno autre semblable
sur la tête, Mais en mémo temps du front ct do
la main droite il découlnit des gouttes d'un sang
noir qui allaient en grossissant. Ainsi, une sueur
naturelle apparaissait sur une partio du corps, et
sur une autre on voyait uno sueur de sang, ct cola

au même moment.

(A CONTINUER.) 

d'attention, co sont les images et les empreintes
sanglantes qui se trouve tout-d coup imprimées sur
les linges, les gravures ct autres objets déposés au-

que chose de mystéricux et de prophétique. Mars

1 d'enquête instituée par l’illustre et suvaut archevô-
Or ce convoi n défilé tout entier devant | de Bari, MonseigneurJ'édicini.

Remarquons d'abord ici que les première mani-
fostutious du prodigo eurent lieu le 19 mars 1866,
fête de saint Joseph, lundi de la semaine de lu Pas-
sion, a moment même où l'archevêque de Bari
était exilé de son diocèse par le gouvernement ita-

Sueur et Sang de la sainte Image. ‘ Les suours,

vers deux heures du soir, clles ont continué depuis
co jour, lundi de ln Passion, jusqu'a dimanche des
Rameaux. Elles avaient lieu pendant lo jour et

velées des milliers defois, pendant plusieurs heures,

* Lu sucur du sang s'est montrée la preusière fois
duos lu matinée du dimanche des Rameaux, ctle eut

nouvels des milliers de fois, tantôt le jour, tautôt lu

Suite des Extraits et Lettres publiés par un ami
du Journal, daus le cours du mois de Juillet
dernier,

HOMMAGE A NOTRE- DAME DES ANGES

Extrait d'une lotte de Mousieur le Comte de
Massatra (aujourd'hui Frère Marie Joseph des An-
ges) à sa ewar Mudame la Comtesse de Wiesem-
berg.

(Prusse.)

Culugne, ce 9 Octobre 1870.
Ma chère sœur,

C'était le 29 du mois de mai de cetle année vers
les 7 heures du soir, j'étais duns la cellule du R, P.
de Bray ; Notre-Dame des Anges, tu lo gaie, m’u-
vait blessé au cœur. Avant de pronbneer mes on-
gagements de Novice, dans l’ubbaye de B. jo tiens
À te communiquerl'entretien que j'ai eu aveo le bou
are, il te touchera ; il te fern du bien.
Le l'ère de Bray, est fou du tout ce qui n rap-

port à ln Ste. Vierge, aussi en voyant lu Lune,la
Reino des nuits, qui montait peu à peu daus le
Giel en tespiraut lu brise embsutmée qu’elle amenait
de l'Orient, il versait des larmes d'uttendrissement

et soupirait après la patric comme le cerf ultéré
sonpire après les eaux,

| Quand 'est-co que je vorrai la Très Ste, Vierge,
me disnit-il avec nmonr ; qu'il wo tarde de lui bui-
ser les maing au ciel! Regardez dove, Monsieur, le
spectacle de cette belle nuit,

C'est bieu beuu, mon l’ère, bien beau!
Muis qui pourruit décrire les nuits que j'ai pas-

sécs depuis quelques jours | duns quelles angois-
8281.
No pouvant me faire partager son enthousiasme,

il we prin do lui raconter mes poîues, delui faire
connaître leur nature et leur cause

J'ai, mon Révérend l’èra, 32 ang, Jo vuis né à

Naples, et je m'appelle le Comte Joseph Mnssaïra:
Mon cufauco s'est écoulée dans lu pratique des ver—
tus les plus chrétionnes; mes parents so firent tou-
jours un devoir de mo former à la piété.

Monpère qui était uv rich= propriétaire lat rui
né et dut quitter sa patrie, Il se retira à Marseil-
le avec ma mère, ma sceur ct moi; ma sœur s’appe-
lait Maric; je l'ai depuis mariée au Comto de Wie-
semborg, elle est bien boune et bien sainte, o'est
une aimsble femme,

Arrivé à Marseille, mon père entra comme em
loys duns une riche maison de négoce, On mo fil
élever dans une petite pension du quartier, cb com-
me ju montruis beaucoup d'intelligence, un profes
seur qui demeurait dans la même maison que nous,
we prit en grande amitié et voulut lui-même, me
faire faire mes études, jus u’à 18 uns, ja suis de-
mouré très pieux, muir alors, ma sœur Mario et
moi, nous eflmes le malheur de p:rdre nos parents
duue l’espaco de qu lques jours: Nous partimos
pour Paris, je jouaiid Ju Bo ot jodla bonne
fortune dy gugnor eu trés peu d¥ temps une some
du 700,000 france,
Me voyant riche au-delà de toutes mes cspérances

je mis ma sœur au couvent pour être plus libre,
échapperÀ ses conseils qui commengaient à me fati-
guer ct je mo livrai uu désordre, Lies cousolations
célestes disparurent commel'éclair, et mon âme pas-
84 rupidement des splendours du jour aux ténèbres
les plus épaisses. Me croyaut privé des bontés de
Diou, écrusé sous le plus dur et le plus pesant escla
vage, croyant vivre daus un coin de l’aufer, jo com-
mougi À me jeter à corps perdu dans le mal, espé-
rant trouver dans cette révolte contre Dieu quel-
ques cousolutions,

Je parcourus toute l’Rurapo, visitai les villes les
plus célèbres, me russasiant  purtout des plaisirs et
des joies du monde.
De Vienne,je fus à Rome, j'eus le bonhour d'

rencontrerle St, l’ère de Villefort, quel homme ad-
mirable | Quelle douce charité! Quelle distinction
duns les manières.
Et comment, me dit le bon Père de Bray, l'a-

vez-vous conut, Monsieur le Comto ?
J'avais, mon Révérond Père, conou à Naples la

famille des Princes de Brescia; jo la retrouvai à
Lome: je les nccompagnai au Parloir du Jésus, où
j'eus le bonheur de faire la connaissance de ce bon
et saint l'ère: Plus tard il dit la messe dans lu
chapelle de St. Igoaco, et après son action de grâ-
ces, il nous donus à chacun Une image de Notre-
Damo de ln Strada, vignée par lo T, R. P. Général
de votre Ordre.

J'ai aussi visité la terre d'Ezypte, ses fameuses
pyramides, ses Nécropoles royales ot ses ruines gi-
guotesquer,

J'ai parconru la vallée de Tempé,les bois de
l'Olympe, les côtes de l’Attique et du Pélopondse,
les ruines de Pulmyro et de Césarée. Je mo suis
méto assie sur les têtes d'hommes et de lions qui
soutenaicnt à Bslbeck et à Palmyro les chapitaux
du T'emple du soleil : où fleurit jivtis une villo opu-
lente, où fut le siégo d'un Empiro puissant règne
aujourd’hui un morno silence: seulement, à de
longsintervalles, l'on entenduit les lugubres cris de
quelques oiseaux de nuits et de quelques chacals.

Muis, mousieur le Comte, reprit le Père de Bray,
la solitude devait bicn vous peser; vous devies
uvoir souvent des moments d'onoui.
Je n'étais jamais scul, mon Révérend Père, uno

jeune p-rsonne que j'avais conous à Paris, 1v'uc-
compagnait partout : sans elle, je serais mort d'en-
nui.

Vous a t-elle necompagné à Toulouse,
Oui, mon Père! C'est justoment elle qui m'n-

mène ici! Elle m'a quitté, il y a aujourd'hui 9
jours: si vous saviez ce que je souffre ; il me som-
ble que jo suis en enfer.

Mais won ami, quelle cat la cause de son départ?
Vona étiez sans douto marié avec cette jeune dlle.

Nousétionsici, depuis 25 jours quand il lui prit
fantaisie d'aller au Sanctuaire de Notre-Dame des
Anges. Le motif qui la fuisaït agir était bien loin
d'être bon ; olle voulait tout simplement s8 moquer
do vous et vous insulter jnsquo dane l'Eglise. Je
veux me disait cle, mo vengor de la conversion
d’Edmond par Notre-Damo des Anges,

Tlubitué à faire ses volontés, j'entrai tout.à-fait
dans ses idées et nous partîmez do graud matia. II
y avait à peu près 15 ans que je n’étuis entré dans
une église pour y adorer Dieu ; aussi je l'avais com-
plôtement oublié. J no euvais comruentprier ; je
ne connaissais d'autre Dieu que le plaisir et les di-
vertissements du monde: que cette excursion m’en-
vuyait.

Mais du moins, monsieur lo Comte, avez-vous
dit à la T. Ste. Vierge quo vous vouliez l'aimer ?… 
 

{ venu l'église de l’ouvourville,

   

Je n'y pensais même pas, mon Père, je causais
avec la jeune fille ; mais quelles causcries, mon Ré-
vérend Père! Dieu seul le sait, et pourtant Notre-
Dame des Anges nous n traités cn enfants pâtés,
mon Révéreud Père, vous allez en juger vous-
même,

Pendant que vous disiez 1a mesre nous efimes
la bonheur de voir une troupe inombrale d’ Anges en
aussi grand nombre,se tenant davel'Esliso,ils étaient
éblouissants comme le soleil et chantaisnt en chœur
la grandeur et la gloive de la Roine des cieux. À
la consécration, ils se prosternèrent la fico contre
terre so voilant de leurs ailes et après la consécration
ils recommencdrent lours cauti‘uessaorés jusqu'à lu
fia do votra messe. Lachapelle de Nutre-Damr
des Anges étuit inondde de lumières qui rejaillis-
snicot dans toute l'Eglise ot 5e proietuiont sur trois
jeunesreligieuses, d’uve admirabiS quété, du main-
tien le plus édifant, Un clere nous dit que

; c'étaient les Ste, Famille d'Amiens qui tenaient l'é-
; cole de Pourville, Quand À voss, mon Révérend
“l'ôre, le soleil vous servait de vêtement ct de votre
corps jaillissaient des torrents de lumidre semblable

i 0 Vastre du jour qui s0 lêve à l'horison davs los
i plus beau jours du printemps.

A cette vue le soarcusme disparul do pos élèves
ct mous lombÂues à genoux, Joséphine et moi,
sans pourtant proférer un seul mut de privres,

Quelle est cutte Joséphine, mon ami mo dit le
Pthio de Bray.

C'est mon Itévérend Pôre, la jeune fille qui me
suit depuismon départ de Paris et avec qui j'étais

Liu messe étuit tor-
winde et vous allions nous retirer, quaud tout d’un
coup, uno voix formidable et sembluble au bruit du
tonnerre, Be fit entendre dans l'Iglise  prononcant
distinotement ces paroles.

« Chassez ces démons ? Chassez ces démons. "

Joséphine cFrayée, saisie d'épouvante, 80 mit à
sungloter, poussés par une main invisible nous fümes
récdlement chassés de l'Eglise et sans savoir
de quelle mauière, nous nous trouvames eur lu plu-
ee

 

Le retour de l'Iègliso fut des plustristes : Pour
comble du malheur nous rescontrames daus l'escali-
er de l'hôtel ou nous étions descendusnotre proprié
taire, brave fem-:.o mais ‘bavarde à l'excès. Jo ne
pouvais la souffrir. lille nous demanda avec an-
xiété ce que nous avions ; Pourquoi pleurez vous
nous dit-elle ?- Jüt vous, Monsieur le comte. vous
uvezl'air d’une enterrement. Vous toujours si gai,
si joyous, si galant pour les Dames ? Qu’uvez vous
donc ? allous déridez-vous.

Joséphinelui ruconta alors 00 qui s'était passé à
Pouvourville. Mais roprit Madamo Louise,il faut
remercier Notre-Dame dus Anges des grâces qu'elle
vous u fuites.
Madame lui dis-je avec fureur, je n'ai besoin ni

Père de Bray, adieu ? ob au revoir an Ciol ! Demain
je vais m'’enfermer dans un Couvent, servir, bénir,
louer, ot glorifier pendant toute ma vie Notre-Da-
me des Anges. C'est elle qui m'u romevéà Dieu !
c'est-alle qui m'obtiendra miséricorde, Adieu en-
coro bénissez-moi, l’ère, À vous À la vie à la mort.

Tels furent tes adieux, au Père de Bray ; Si ja-
muis tu lui écris, dis lui que jo pense sans oeaso À
lai quo je l'aime toujours, ot que je Vuimoral jus-
qu'à mon dernier soupir,

Adieu uussi à toi wa bonne Sœur, je l'aime et
l'embrasse de tout mou cœur,

Ton Trere et ami pour tonjours,
Fuiue MARIE JOSEPH BES ANGERS,

En Récitation de 3 Avo Maria et À invocations à
Notre Dame des Avges, est lu tiche journalière des
Associés do l'Arohiconfrério de N, D, des Angos.
On peut se procurer ‘des billets d'Admisson chez

les Dames Ursulines den ‘l'rois-Iirièron

 

Nouvelles de Rome.

(Troubles à Rome.)

On nous derit do Rome, le 10 juilllet + Lies trou.
bles des deux jours précédents se sont renouvelés
samedi soir, Cette fois ci encore la’place Navone
en a été lo thèâitre. II parait que cette place eat le
quartier-générul de toute Ju oausille. La fin de ce"
rassemblement tumultueux u été signalée par l'ex-+
plosion d'une bombe en carton. Les coupsbles
doux marins de Civita Vecchin, ont été acrôtés. 1H
va de soi quo les journaux rovolotionnaires imputont
aux cléricanx ces désordres ; grâoo À leur imagina—
tive, ls bowbe en carton est duvenuc une bombo cn
ruivro, !
On s'attendait dans la soirSe d'aujourd'hui à des:

scènes du même genre ; mais il v'un n rion été, pat
suitu d'un contro-ordre venu de haat liew, Certains »
libéraux trouveut que les catholiques sont suffisam-

weut cffruyés, ot qu'il est wicux du los laissor tran-
quills, afin de no pas lour fournir le prétexte de
crier plus tord que les élections muoiclpales se sont
faites sous la pression do la vue,

Purmi los prôtres qui, duraut les troubles des.
trois derniers jours, out vté ivsultés et frappés, Je
puis encore vous nomtner le célèbre P. Secobi eb
Mgr. Bimeoui, '
Ua trait de courage que jo no puis passer sous.

silenco ; Lu princesso Arsoli, noonmpagnéo de ses
enfants, se trouvait on voiture daus les rues de,
Romo, La plbe I'ayunt insultée, clle ordonus su
cocher do s’urrôter (in princosso est 8llo de la du-
chesse de Berry cb du duo de ln Grâce), adremea
quelques parolus indigudes à scs iusultours, puis so
teurnant vers les serxents de ville, jusqu'ulors té-
moins iwpussibles du la soèno, elle leur dit: # 6
vous, Messieurs les garder do ls sûreté, vous êtes

-

 de vos conseils, ui de vos bavardages F....... le camp
u je vous jotto À travers l'ençalier,
FaQuclquen jours aprs, MadimeLouise vint—nous
revoir, elle nous parla loñguement ds vouset do
Notre-Dame des Anges ; elle voulut mdme à toute
furce nousinsorire sur la listo des Associés, ob cela
malgré nous, mnlgré notre volonté, malyré mes eris
defareur, A peive était-clle sortie, que Jôséphine
me déclara qu'uus voix intérieure Jui ordouua d'al-
ler se confesser,

Toi, nllor te confeszer ? Folle que ta es!
Plutot to voir mourir et mourir À mes pieds, Fo.

tondætu ? Jamais jo n'y consentirai je te tueral
plutôt, ot jooriais comme un écervelé. linfiu ve
pourant plus contenir ina furour ot vuffoquaut sous
je paroxysme de la colère maudissant Dieu, ot vous
mou Père, maudissant Notre Damo des Anges et
votre œuvro je passai dans la chambre voisine, où je
retrouvai le calme,

Quand je reutrai dans la chambre de Josephino
elle avuit disparu. Oh | Mon Révérend Pere, quo
cette journée me parut longuej'oublinisce jour là
de boire et de manger ; ot n'en pouvant plus je
m'endormis sans m'en douter.
À huit heures du soir elle n’était pas encore

revenueje oroyais devonir fou, quelque instant après
on sonne à la porte j'y cours, mais que vuis-je
up porte faix w'apportant unelettr 0.

Qui t'a donné ocite lettre, lui-dis jo aves soléro ?
qui to I's donnée ? Je veux le savoir ? Mais le
drôlo effrayé de mon air menagant au lieu do ré-
poudre se met à fuir a toute jambo descendant les
escaliers quatre a quatre et oriant à tuc-tôte. On
m’assussine on m'assassine,
À cos cris les voisins et lrs voyageurs sortant de

leurs chambres et Madume Louise toute essouffléa
se préoipito dans l'escalier arrive vers moi me me-
nagaut du poing.
Que voulez-vous lui oriai-jo de toute lu furce do

mos poumons ?
Co que je veux, Monsicur quo vous n'asaugsinez

pas les geus chez moi ? Vous voulez donc me livror
À la police me fairn comparaitre en Cour d'Assisses |
me fairo mettre eo prison, me déshonorer ?

Pourtoute réponse je lui fermai la porte sur le
visage ct tremblant d'émotion, votiillonuant do rage
lus à la clarté d'une bougie la lettre que voici, won
Révérend Père. Voulez-vousen prendre counais-
sauce ?

Elle était ainsi congue.

Toulouss co 20 mai 1872.

Monsieur,

J'ai en le bonheur aujourd'hui de m'approcher
du St. Tribunal de la pénitence j'ai promis de mo
convertir j'ai promis de ne plus vous voir, quand
vous recevrez cotte lettre je serui déjà loin,

Si j'avais aimé lo bon Dieu et Notre-Dam o des
Anges, comme j'ai eu le malheur do vous aimer, je
serais devenu une grande Sainte au lieu queje suis
une graude pêchoresse ; je vais m'eofermor dans un
Couvent pour y faire pénitenoo ; Imitez moi dana
won repentir.

C'est notre Dame des Anges, qui m'a convertis !
C'est le R. P. de Bray qui a regu ma coufession.
Allez le trouveril vous parlera de la T. Ste. Vier-
Be,

Votre Swar en J. C.
Jos£PHINE.

Voilà, Mon Révérond Père, 9 grandsjours que
j'ai recu cette lettre. Depuis j'ui bien souffert !
Maintenant vous connaissez ma vie voulez-vous mo
confesser ?....

Quandje
  versets Rees ES IrIesase teensy

j'atais converti : le bou Père

j'étais heureux |
Adieu, mon bon Têre, lui dis je,en quittant le  m’embrassa cordialement oh ? Ma chôre Sœur que.

encore plus laches quo ces misérables !
Quand la noble fommo n'éloigna, tout le monde

lui it place ot plus d'uno frout découvrit respoo--
tucusoment.

——

(Elections municipales.)
II sorait trop long d'énumérer les stratagimes

auxquels ont recours les Subalpins pour assurer le
triomphe de lcurs candidats. Jo ne vous parlerai
pas des listos électoralus soustraîtes à l'examen du
publio unjour avant l'expiration du délai légal. Je
mo tairai encore sur le mauvais vouloir contre le='
quel se heurtent nos umis allant à la préfecture de-
mander l'inscription de leurs noms eur les listen
électorales. Je me bornerai à vous entretcoir de,
moyens d'action employés par le Gouvernement.

ans tous les Ministéres, dans chaquo branche
de l'administration civile et militaire, on dresse là
listo des employés. En vertu de je ne sais quelle
loi qui, parait-il, accorde le droit de cité après trois
moiso de résidence, tous ces messieurs acront a
lés à voter. Leu décorés ct médaillés jouiront du
mimo privilège. On fait des efforts inouïs pour
rapprocher les différentes fractions du parti libéral
et fairo adopter uno seals liste de candidets,
posde par uns moitié de prétundus conservatenss, ¢b
par l'autre, de ra-tieaux. :

Notre situation est difficile ; il nous faut lutier
contra ln coalition du Gouvernement et des radi.
caux, soutonue par une imasse d'émigrés dont tous
sommes inondés depuis Je 20 Septembre, et bcauconp
dos nôtres s6 trouvent éloignés de Rome em cette
suison d'été. Nous no sommes pas dens unede oss
villes de province où l'on n'a dévant soi que tes
libéraux de la localité ; indépendamment de | arcste
régulière, il nous faudra encore combattro une stmée
d'auxiliaires. {

Quoi qu'il advienne, nos adversaires ne pourront
uier que nous les aurons obligés à aser do tous les
moyens dontils disposent pour souteair notre pre-
midre attaque. ,

Lejour des élections n été renvoyédu 28 juillet
au 4 août, sous prétexte ds veiller plus sorupaleuse-
ment à la vérifio tion des listes. Rous vétrons.
on donnora suite aux réclamations des cattioli
En attendant, les consolls des différentes associations
aatholiques se sont réunis pourfortner Ia liste cathio-
lique. Dès que cette listo aura été définitivement
fixée, je m'empresserai de vous la transmettre, ’

Le Corclo Cavour vient d'adresser au Ministère
de l'Iustruotion publique son conquête sur los écoles
catholiques. Je vous forai grâce du conteou de ce
faotum, je me bornerai A vous en faire remarquer
la conclusion par laquelle il est offiviellument &vopé
que 4,281 élèves soulement fréquentent los écqles
communales, tandis que Jes écoles catholiques 30
comptent 19,321, "4
Le plus drôle en tout coci, c'est quele mivistqes set

sommé, au nom de l'opinion publique, depe
remède À un état de choses si déplorables 1 lin'ys
pas à douter quo S. Exo. le prominietre deInstr
tion publique no s’empre:se de déférer à cutte
jonction libérale, Elle lui à été présentéejé
cinq membres de la commission du cercla’ Cavour,
quisont : lo juif Sottimio Piperno, le trop fznoux
avocat Marchetti, l'avocat Pélissier, on’ cerffin
David S.{vagoi, chef du bureau de statistiquema-
dioipale, et un nommé Quitino Léoni. #

Les grandes manœuvres militaires qui doivent
être oxécutées sous le commandement’ dud 00
Humbert auront lien du 18 ag 31" Aolt. Castle
long du Tessin, outre Arons et Oleggio; que'le
prince héréditaire ira ouelllir ses Isorirs.
Lo consell supérieur dela Banque nationale

italienne à décidé de  oconstruire- ungrand
palais surle Quirival, Cet édifico coûters “trois millions, Les-buroaux de la- binque serons téans-
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priés au miols d'octobre prochain, du Florence a]
me, :

Hier matig, nal Aluhijed meng asses Dion mig
pe présentéelepurede l'yksellent jou. |

veusea Fleur intention étais de s'emp2tet 4°,

* . édition dujour, déjà prête à être distribuée.
luis lo gérant devina leur deseein, ct sur oo Algae

de lui, un ouvriers’éloigux emportant 3000 exem-
Inires, non avez vite touts fais pour quo nos gail-
ards ve pusseut le poursuivre en voiture, l'atrein- ;
drot lui eulever ses fouilles et so diriger au galop ;

vers le pont St-Ange, dans l'intention évidents d'eu

faire hourmageauTibre. , !
. L'ouvrierne perdipus la téte ; una fois dépouil:
“lé, il so wit à poursuivre ceux-là même qui loi
avaient Jonné li.chasse, en orient : ay voleur ! nu
voleur | “On lui jetsft bien quelques numéros de,
le Fruste, pensant qu'il s'attardorait À les ramsaséer,
mosis il continumit du plus belle d couric ct à
arier: au voleur ! uu voleur ! Doux de sus agres-
venrs prirent pour, siutérent de lu voiture cn s'en-

“wuir les laterits du pays et du comtéoen particulier,

Voiei la répon-> de M. Gauddet -
Mrs, les Clecteurs et citoyens du comte de Nicolet,  

Yous me permattrezde répondre awa bricroment que

possible & 1a gracieuss nrresse que vous ine présentez

bes cirevnstances füchoisaes dauz les queltes Je uetrouve |
par la maladie grave de myn époîtie,m'inquiiteut et ‘
rendent mes pens’és plua tonfuses. Je suis furcé de vous

 

Les plus malveillants no pouvaient rien établir
contre l'honurabilité du marchaud protestant, son
adversaire, et uree le onncours de ca dernier et de
la clusse meveantile prête à lo secon ler, le chemin *46 mages même très graves, je ne“ferai agente chose |
de fer devait ao faire sius l'intervention d'un spé- | “ contraire à l'honneur, cuutraîre à la justice, cun- |
culnteur justement ggalot, À cause d'netes pablies |“ traire à la religion. |
trop connus, Le dmger était imminent, M. Cau=t «+ fou il en arriva ainsi. Je fus contraint de par-!
chon vit qu'il ne serait pis élu, uo seul moyen lui “+t tir de Rome, à Lon dioit, ju pourrais dire que.

6Mais, reprit et honime, vous pourrez, très’

© Saint- Père, en sonffrir de graves dommages. ‘

«_—Ja les Fouffrirai, Mais, pour éviter due dom- |

da Livre du Cap D'amentre rendit na bntenu 1
C'hronicle et poussa des hourras pour le Jourual ©

tote ct len autres rédactews. Eusuite, elle estre.
tourné en chantant ; ! fe-
On ait que Sir Frames 1lineks viendra go pré-

senter dans Québec Ks*. M. Pourrngeny réa ne.
ruit on sa faveur ct serait nommé maître de Pons
M. Huot remplaçant M. Dumscomb collectonr desLo oh : . v Le SO

diro qu’un autre sujet d'embarras pour moi est de.trouver restait, prendre cn mains le manteau do I» religion, | + pour n'uvuir pas Soulu commettre un actre €on- | douanes, Dans ce cas M. Ross furs de l'opposition
: 9 y 3 ; ; . ONE PS .

{deg expressions assez fortes pour vous témoigner toute et soulaver les pa sicns d'hommes, qui n'avaieut ‘6 traire à La justice, ja dus pordre le trôue.
magratitude. Mans votre udresse, vous fuites allusion

aux témoignages de considération souvent rélteres eln

part des électours pour lus sarvices que j'ai pu reudre au -

comt$ Je puis vous assurer avec toute la sincérité de |

mon Smo, 418 sije n'ai pas Lit plus IE ne faut pas en ae-

euser ma volonté. J'ai toujours fait toute en mon pou-

voir, et suivant la mesure de mes forces pour ji ormou-

Comme vous avez blen vouls faire allusion a mes élec-

tons puss:es, vousmo permettrez de vous dire que at

j'ai toujours éprouvé In plus grande autisfuetions

. que puisse mériter un homme: public, ct nous som- |

* Dorion, les. Lanotut, les David ot les Nod} Hebert |

 
 

 

pour gaide qu'une presse résoluo à les tromper. |; “Aujourd'hui,les choses ve se passent pas autrement,
Ce n’est pas pour M. Cruchon qua los diserses “ lo trose m'a été ravi par la violence, 1 est vrai’

nusuces politiques ont voté, trais les nnes voyaient; Ÿ quo mon acte de justice ne fut pis apprécié alors,
en lui la réulisation du chemin du Nord, les autros, (* et qu'il ne l'est pas davantage à cet heure.
In très grande majorité lo défenseur zôl6 de la re- | *# De qui pourons-nous dons attendre du secours
ligion attaquée, Cu sentunent religieux {iit hou- : + De qui, si tous les gouvernement sont dominés |

neur à notre population Quéhceenise, ot uno fois Fs par les sectes et Font les fils des ténébres ? “* Cur- |
vonvaineuo quo sa religion é.ait uttsquée,l'escita- 4 tes co n'est pint par ceux Hi. Du qui dune ? Le
tion devint trop vive pour pormetire à lu raison e* | ## monde euthelique, vous l'avez dit, est tout en prié-
À la logique de Faire entendre Toirs vois, Ansel |re; il et aux pieds de Dieu, implorant pitié et!
viton des hommes du profession se montrer moins |* mi-éricorde- Ilurs de là, il n’y « rien à attendre !
accessibles 4 lufroide discussion de la question soui* Poursuoi ?

 

 

là Sir Francis,
ut Rhéaumodoit être nommé Iecorder de cette

ville,
La nuit dernière, il ÿeut na vinlent orage accom.

pogno de tonnerre—Vouveus Monde,
—-"_-—-

Un déunsire,

L'orage d'hier Roir nous (urnit un terrible dé.45_
[trea envézistrer ; l’église de St, Michel de Belle.
chusse a été inceudiéo toute entière aveo la sacriatio

L'orage se déclara vers 11 hs, à St, Michel, La
fairent. Les deux’ antres furent avrêtés sur HA dans mes rapporta aves les braves électeurs |. ; , luie tomba à torrents. En un instant, le ;

ry , Le à . . rapports ave levée, que d'hound srs à uni “ 3. Jes i |p AO LOTTE, 14 instant, les chemins
Lace di due Ponti, et conduits à la police d'où,SFrÈS du comté, ‘anjourd'hui j'en éprouve encore &u-i ny uy ait aucuns question Butomspl en le Quad 5.Jun Baptiste voulut confier les * furent trausformés on ruiscaux, Environ un quart

dépsition du gran do2 Fradts,onls gen vantage pour ln rafson que tous ensemble uous go oh slot en AH u“ vraiMessieil leurdit Ai Io J 9ad ic d'heurs après, un violent roup de tonuerce se ft en-
Aux Larceyi nuque. Ous héros on herbe de la démo. - pauv ; à a 0 : . . ; | uh Messi, 3 MIE en 8 = teudre. Lu population de St, Miche SOL

isont : l’un, le fils du célèbre avooat Petronido mures om ! ee seevi “eux

|

Lio plus comique an tot ech, Suit ha part priso |mane. La aljdrent, cb Jdsus leur dit; Rapportez

|

prisso en tom our elle aptwl fopoi

Bulogne, j dis vicaire et aujourd'hui suce sscur do pourra pas dire qu'Avoc de l'argeatel du whisky on pest par quelques femmes dévotes, qui féssienit uterve-;<* à Jean queles aveugles voient, les sourds onteu-

|

tombée sur le olocher du l'évlis q Mère éluit.
Marco at l'autre, lo fis d'un cortain Spida de ! faire élito qui l'on veut. Laissons ces Mitrisaures à} nir Mess, les Curés ot l'Archovéché mdmo en fa- 16 dent og muets parlent, lon boitenx marchent el 1e fau se propaiea avec Bet flo ranidité

3 . ë R î + . ; : . qe at Lu

Pero, ! d'autres comtés plus malhosreux, Merel done, messieurs

!

veur du eatholique M. Canchon, Le publi n'iguo |" les morts ressusei tent comme 1 voulsit dire ; À Ue curd orefetta rapidité que M.

’ | les électeurs et ciloyqua de votre reconnals:auce pour | ro ps qu’à Québoo, parmi le clergé, il y à certaines |mes œnvres, connaissez qui je suis. ' au wwitre autel pour sive lo ÿ ot Rhone rendre

a . 5 T 9 « A - = 4 5 a 3

a j mes ruinse aniices do service onine mandatatio dubean * Si nous PÎloas frapper u la porte des gouverne- | toire.

» Any  comtde Nicolet. Merci cncoro pour les sentiments dé-

LES TROIS-RIVIERES. , Heats et fl .tteurs que vous cxprimez an sujet de mon

, . 6ouse et duna famille, soyez persuadés quo les années

Fées À vous deungr #8 marques dema  rcdou-

{ naissance cb un pouÿeau ‘umoignage de lu jircituse de

mes intentions.

  

 

 

quims restentka-pgssqu an miliey d: vous acront emplo- | ) .
; "dans un article récent de votre journal, publ 6 duns

ont les pour ce mousieur ; le deru‘ète éluotion;
«8 dirceteurs du chemia de fc du Nord à fait plus
i’udiquer un de ces ne-sicurs, ;

Co w'ost pourtant pas la conduita antérieure du
M, Cuuchou gui, en pen de lignes, a été retracée

monts de l'europe, leurs œuvres, gont au rebours
de celles dont parlait Jésus aux disciples de saint
Jean, C'es wavres, vous lus voyez torts Jes wae
.vres d'un soi disant gouvernement (cost deliv)
eu Ltalie, d’un soi d'sant gourernement à Paris ;
regardez observer cu œuvres, ct dites ensuite co

* que nous pouvons attendre de ce monde,
l'Evénement,devrait engager le clergé de Québes à |
donner à cet homme publie. un appui cordi | Su-

Un n pu emporter de lu Sucristie les vases suerds
[les rézistres, ornements ct meubles. LI à fallu des
l'efforts presque suthumains pour soustraire à l'élé-
ment destructeur le couvezt attenant presqu'à l'é-

| gle; Je prest ytère, ct le village qui reuferwe eu-
l'viron 300 maisens, 7

La perte cst estimée À $-40 ou 50,000. L'évlise,
était nasaréo à l'ussuravee mutuollo des fabriquesoo ) . ite ” it vrai ; tre Jv 4 Le ", iv °C i 3

LUNDI 12 AOÛT, be portrait quevous voulez bien me présenter m'est | ! sit-ce qu’il y auruit vraîment œutugonisme entre I Dous sursumcord, levons le cour 4 Dieu, {por 311,000,
. ve ie BE agréable et lo vera aussi pour sua Cawitle, qui no pout| clergé des divers districts ? Où, nonchatant oërtai- |duguol nous att:ndons sppui, renfort, couscil et! | .

- : î © ati Fuite! i > * : PO : —————————=== eeniques de s'uniravec mopour lo urder en pricien | D'# déclarations Faites en haute livux, le clergé veut. | protretion, maintenant et toujours, y b FN ut
“Nicolet ; ve je ot vousen L'inolguer à vou braves à coups 1 sourtir ie risque da perdre l'iuflsenca morue | Telles sont les paroles qui j'ai voulu vous diroj "4% mooo une brochure intituld * notes de

yeni: ini es électeur ve ‘ pe ‘ a SE ova . non a

cotes pe fn Los » braves Elecienra {gong pocspdo encore, j'ôus espérer, ou descendant 1avant du vous donner ma bénédiotion, una béné- FHT olphe et les provinces muritimes par
du comté, les plus ‘vifs sentiments de roconnnissance-

La lutte s'eat términéo dans le camtit do Nicolet Sages persundés quan dernier moment de mnviv ce sera

oe . e consolation pour moi de 1a à iar uné mujorité en faveur do M, Gaudet d'environ | une grande consolation j oi d asser âmufamille ce

' i Emoiguuge do vuire estime, qui ue paut inanquor de

400 voix. C'est jusqu À ce moment la plus beau l'honorer grandement et gera la plus belle partie de Thi-

triomphe qui ait été romporté duos la préicate ! ritage que je lui lègnerai, Merci donc Mess. les cito-

campngne éleotoralo, ; yens, at clecteurs du comté de Nicolet, de vos bonnes

"M. Gaudetle méritait À cause de son intégrité ot dispositions à mon (gard. Je vous dirai en terminant

. at de la grandliborté dans laquelle il a su toujours ,ue je suis heureux de,signaler à cette nombreuse os-

so mainte:isà l'égard dus hommes publ'es it dus ioté 1 semblie qe l'habile artiste M. Who, est natif de ma pa-

ih matdriols dela politique, et principalement à Toisas. Encore une fuis more, en vous promattant ds

cause de son f1¢le attachemcnt au véritable pa-ti ne rien nlgligee pour vos intérêts aussi longtemps

jure In divine providence me tiendra au milieu du vous, ;

dans lu lice, pour favoriser où opposer ua caudidat|diction qui vous svutioone au milieu dus incer-

dans uno élection comme la nôtre ? # titudes présentes,
Les oslumnies de M. Gauchon contre le clergé de * Remarqu-z ce qui so passe cn ces jours, Ils

Champlain, contre us nomb:o d'autres membres du + parlent de prétenducs garauties, de liberté pour
clergé, ou differents tompa et ce, sous excopter les |
chefs, les lsvêques, devraient ouvrir les yeux de!
tous les membres du corps. Tusulteur publie, cou-
tre tont ce qui est dans son chemin à lu fortune,|
aux honneurg, 1! nu respceto rien. Lisez dans son|
journald'hier, le dernier paragraphe du premier
article éditorial, s'adressant au Nouveru-Monde et suive le conscit de personnes d’uutorité, et si l'on

au Jomnnl des Trois-Rivières : ‘ne réussit pasce sers uno preure de plus de l'hypo-
4 Qu’avez-vous fuit à Québce, à Champlain ? et; ** eriste dur garanties et de la liberté.

à Montréal quel tiisto rôle jouez vous, TRAINANT | “Je Lévis vos personnes, vas familles, et ue ma

tratives ; je vois pourtaut qne cette liberté s’en
va cn fumée. Un ministre covoie une cireulaire
qui épouvante ; Ju pliee erie, hurdle et frémit;
les guranties de la liberté n'existent pos.
* Cupendant, qne chacun fusso ce qu’il peut, qu'il

 

tous d'aller aux urnes pour les élections admitis- :

J, A. Gonantl. Elle contient desdétails très inte
reesants sur nog ports depuis Québee jusqu's St. Jean,

Unc autre brochure ; le chemin do Fer du Pacifi-
que par M. J. Tnssé se recommandy partieulière
ment à l'attention dos hommes publies et dus com-
morçants.

| Nous avons reen aussi l'Annuaire de L'Univer-
| sité Laval. Nos remerciments a qui de droit pour
l'envoi du ces intéressants oputeulus,

On anuonce ln candidutare deM, Dugury contro
M, l'urtier duns le comté d'Yamack4,

Une EXCELLENTE SPLCULATION.—Nous attirons
conservateurct au programme catholique. J. Garber. ! spécialement l'attention de nos le !
* Sin vote n’a jauriie étévirconvenu pur d'autres | dung l'arène électorale, pour satisfaire vos tristes “ bénédiction vous donne du soulagement, de lu i ne de MM. B Deure sur)

; Ag ; Le — jtie LV EQUI ANT, et en le |* consolation, du courage maintenant et toujours a et antcossité te d'ub£ir aa or ot sii ambitions, un EVEQUES MOURANT, et en I» consolution, du coursg ptenantet toujours. Mtocholeau. Ou mit que. cos ,
pécessités que celte d'ubSir à 93 conscicuc:, of si j 1 Maskinongé. FAISANT L'INSTRUMENT de VOS TUR-! * Benedietio Det, ete, ” Ou mit que- ces messieurs ont

waissa conduito parlementaire est mise a l'épreuve,

Fosdasiraredada| Llttingdnacto do akin:
ne pourront mettre en doute l'honnêteté das motifs | gé par Is viotoire de M, Boyer sur M, Caron. La

qui l'o.t fa‘tagir. C'est le plus beau témoignage |
mwjorit é est de 217.

M. Caron est un des membres de notre district
. tus distin.

mes hourcux de constater quo co ténuignags vient i qui 50 sont lo plus dietingu6s on parloment.

delui Otro décerné pur la presu’unauiwitd de ses | Derogrettabl division davs son eouté et la cor-

¢leotours, | ruption dlectorale, sbut cn purtioles aafiszs do sa Je-

Lo comté de Nicolet compte plusieurs, hommes : Faite, . .
marquants pari vos rt représentants mais | Nous rogrettons de le dire, une partie notable des

Rous 80 aroyons pas qu'il or comple un §sulqui ait | d'ucteurs de chaque pniti, v'ont pas observé les rè-

- jou plus longtompe do sa coufisnco ot épouvauté : gles prescriles par cos conciles pour lo choix des

… ‘d'avautage, les hoditfos aux mauvais principes. Les | 0 ndudats, ot si évergiquement rappeléss par Sa

cat tour à tour chorohé àse sérvir dela politique {
Pour vcair ébrantet In conflance des élcotcurs dans|
Je clorgé ; mais M. Gaudct les à toujours, ou torr:s-

n'a pas été fait migement. La lutto commencée &
lu terrain des p'inolpo s'est terminée eur colui des

Grandeur Mgr. des ‘Trois-Rivières. Aussi rien ;

! n'est wolns constestuble que lo choix du candied) M. le Rédacteur,

! 6 catholique symputhiques pour un insulteur pa- 
PITUDES ct de vos HAINES?”

Un érêque mourant se faisant l'instrument de (Les troubles du 11 et du 12 Juillet)
turpitudes et de haimes ! !!

at il ee trouveraieut cacore des membres du cler-: Où nous éerit de Rome,le 13 juillet ; Hier et
i avant hier pons avons eu un petit prélude de ce

 

 
blie de ce caractère, ct un catholique loi pue (je no | ne) :
parle pas de lu classe nombrenst des lhbéraux) au-. L'erdre publie à été Féticusement troublé,

=

Le

vit eunfisuce en un tel housme ? y seanilale a commeuvé devant l'Apollinaire on les

Oùallons nous dose en Canada, | enfants eatholigues fazent insultés à Jeur sortie de
i l'école, Mais bentole tumulte prit des propor-
tions les ;,ius grandes ct devint use détron.tration

, Tapablicaing ct anti religicuse, De tous cotés on
| attendait les cris de Mort à Victor Jémnunuel :

CORRESPONDANCE, Mout aux prêtres ! Vive la république ? Vive Gr-
— ribaldi. Le recteur du collège américain fut insulté

Niculet, 8 Anût 1872, | et frappé à coups batope. Les gardes de surcté ns
2 lus P. M, | sletaient en runt à gps- rcénes 1évoltantes. Bien

| p'us un citoyen in s'étant permis de reprocher

Tia vototion est (a@mmenedd depuis 9 heures ca Bux vousteled-nduile, 5 duc ui vi weg. WD

matin ct chase singulidro c'est quo M, Trahao n'a La La canaille resta maitresso du lu rue pendaut

reonac ici prur le. représenter, Quelyues-uns | trois heures, On ue cuneuntit à ladirperser que
lorsqu'on la vit approcher du ministère de | Intéri-

VÉRITÉ
Québe, 9 saut 1872,
er

 

qui nous uttend le jour des Cleotions municipales, |

ae

36 par la pulssancs de sa paroleou éloigné par la
graiote qu'il a su leur fospirer. N'eutil poiot d'au-
tres titres & la confiance do ses électeurs que ceux
1 seuls lui sufliraiont,
M. Qaudot a ca ua oprosint duns lu présente

éleôtion, il à rencontré dans quelques paroisses des
polporteurs d'argentet des corruptours du peuple ;
jusqu'à la voille do lu votatiou des tontatives oxtra-
‘ordinaires ont été fuites pour lui acheter ses neil:
leurs partisans ; mais dans lo comté de Nicolet le
vieux proverbs vit encore : bonno renomméo vaut
mieux que cointure dorée, et M. Trahan a regu des
électeurs la flétrissuro qu’il méritait, Il n'a pas été
Yainou il a été repous:é ignouminieusement,

Luodi soir aprds la votation termince, environ 400
flecteurs réunis do plusiours paroissos du comté ont
présonté à M, Gaudet au nom do tous les électeurs
avco 801 portrait admirablomout éxécaté pal'artiste
M. A. Rho,la jolic adresse qu'on va lire, Nous
avons remarqué entre autres personnes présentes, ls

Rérérend Messire S. Malo curé de Bécancourt, Jos,
Jatras Ecr. D. Mailhiot, Ecr., N. St. Arnaud, Eer.,
et plusieurs citoyons maruauts out les noms nous

», échappent. ’
C'est M. A. Bioadio, régistratenr, qui a fait lu

… Jecture de l'adresse, '

A Joseph Gaudet, Ecuier, Député pour le
” comté de Nicolet, aux Communes du Cana-

da
Monsieur,

Depuis quinze ans que vous représentez le comlé de

Nicolet,vous avez en maintes occasions, reçu des élec- p
. ours, les Lommages les plus flgtteurs, comme les mieux
“méritée; > 2

Chaque fois que l'occasion s'en est présentée, ils n'ent
pas manquéd'en profiter ponr yous donner les marques

les plus éclatantes de leur confiance, de leur estime et

- deleur baute considération.
"Le fait de sos élections it:ratives par acclamation et
de la défaite complète de vos adversairea duns la lutte
qui se termine aujourd'hui, si glorieuscment pour sous

#1 vos amis, après vos quinze années de service comme

député ; ee fait, disons-nous, serait à lui ccul sufisant,

pour donner la mesure du degré de confiance queles

flecteurs reposent on yous.
“Alosi, en vepant aujourd’hui vous présenter nos hom- |

mages qt nosfélichtations les plus sincères, nous ne fai-

sons que continuerle concort inccesant d'approbation
- etde baute appréciation de votre conduite publique et

privée.
’ Mais, pour vons donnér une nouvelle marque de notre

” estime et de aotre affection pour vous et pour votre fa-
Paille, et dans le but d'en po:pétuer le souveniz aussi

longtemps que possible; nous avons fait prendre sur

+

pne de vos photographies, par notre Lobile artiste M. |
Rho, le portrait que voici et que nous avons l'honneur

do vous préeaterau nom de tous vos amiset électours
de ce comté, en vousouhaitant à vous, à-votre ame ot

; À toute votre famillé; une longue vie pleine de prospl-|

rité, et exempte de toute adversilé; et à vous en parti-
Euller, encore, une longue sujte dangles dani lu vie

- Parlomaptaire epmige député du comté de Nic:let,
Bécanecour, ce-bnitièrie Jour da ssoïs d'août, mil hult

» geat-qoliante-st-douss,

+
Vos Ecscreune.

intérôts ct c'est pourquoi ello n'a produit aucuo au-| disent qu'il à résigné ; d'autres mieux informés |
«tro résultat quo la démoralisation, [prétendeut qu'il et alls en Turquie, eur, animée des intentions les plus hostiles. Uno

-| du Ohemiu de for de la Rivo Nord, Bus bars-8 et

 

 

Monde, à cité fort mul à propos des extraits du
Journal, nous remettons faute d'espace notre ré-
ponse à jaudi.

 

Election de Québec-tentrs,

sanz. Ne croyez pas que cette victoire soit le ré-
: sultat de la confisnco que ln mujorité des électeurs
ont eu lui. Comme chez lui, lé fin justifie les
moyens, il à su mettre A profit une première faute
de l'organe ordinaire de la el1880 mercantile breton-

"ne, ot pou soucioux des conséqueucrs futures, il est
parvenu à exoitr à un dugré presqu’incroyable,
pour ceux qui connaissont son impnpularits person.
na le et le manque de confiance d'un grand combre
do ses concitoyens, le sentiment religieux catholi-
quo, d’une partie de notre population, au point de
leur parsuudur que cette élection étuit une lutte
entre le protestantisme voulant dominer et imposer

| ses lois aux catholiques,
L'eutraînement populaire est connn, une fois

lancé dans uno voie, la raison, lu justice, la vérité,
en un mot, aucuno considération opposée à cet en-
traînement ne pautl'arrêter.

Le Morning Chronicle: et quelques-uns de ses
amis, avaieut coginis plus qu’une bévuc, en récin-
mant le droit d'Atre représentés, non seulement
comue classe meoantile, maia comme protestants.

C'était ridioalb, .d'insister sur le droit d'un re-
présentant protestant, lorsque déjà dans les Com-
munels très gréndo majorité protestante cst là,
our dauvegarder leurs iutérêls, surtout, lorsque

{des colléges électoraux gathuliques envoyaient au
! Parlement plusieurs protestante, eans égard à leur
religion.
La population bretonne mercantile et industriel-

le, comprit qu'ells no devait pas soutenir ces pré-
tentious do quelques fanatiques, ou d'exa'tés, et
lorsqu'elle s'est présentée avec son candidat, elle »
répudtd ta plateforme protestaute, pour s'en tenir à

! celle d'un représentazt braton, comwe faveur dûc à
, une minorité ayant de grands intérêts dans Québus
j qu’elle pouvait promouvoir avec plus d'avantage
: que le candidat opposé.
| Bi M. Gnuchon, co champion de nouvelle espèce
dela réligion, eut été le catholique de principes
quo l'ISgliséreçongait, voyant quo son adversuire

; déclarait solennellement, qu'il nu se présentait pas
| cowie le représcotant d'une religion particulid:
re, mais avee la ferwo détermivation,de rendre jus-

| tice, mdmp auz minarités eatholiques opprimécs, il
ne co scraib pas effored, (comme il yu réussi) a
tromper par ses écrits ot coux do scs satellites, dans
wo journal, les mosses toujours si susceptibles,
quandil s’agit surtout de religion ; il eut rencontré
son adversaire surls mérite respegtif de ohacun.
alc talent, l'expérieude, l'énergie, ct disons le
mot, l'audace heureuse étaient en sa faveur, son
impopularité méiitée, kb wnaque de confiance du |
plus grand vombre, la conviction que toute sa vie
politique, depuis sa prewiére entrée au gouverne-
meat, n’aété que pour sou intérêt personnel, ea
condoite rounduleuse comme directeur, président

 
1

wéprisables culounies, ‘attuques poreonoulles 2outre
les wemibres du clergé, y ouwprié mêmo deydvd

|prys on l’on fume...Mais assez, toujours est-

La Minerve dans sa discussion avee le Nouvear|

Monsieur Cauchon, jubile, il est déclaré l’élu des ;
citoyens de Québec-Centre, pir la violence et lof

| fois coupés par la police eus bandes se répandireut

il qu'il n°y a que les Gaudet qui votent et dansles | dans laville ou proférant d'atroces blasphènies. Sons !

rues denotre b-au village on n'entend que ces mots: | les fenêtres du Cardinal.Vicairo on eld; Mort au !

triste, triste. C'est triste en effet, M. le Iédacteur, | Pupo? Abus la eligico? Àbascelui qui nous a crées?

non seulement pourles partisans de la bonne cause, | amodi soir nous eumes nne repétition fi dele de

tnnjs encoro pour ces pauvres personnages à la têto | In préseutation dela veille. Lin Lumulte commence:à

desquels figure un homme de profession, aux che- 7 heures dans lus environs de l’Apotinuire et envahit

veux blance. C'est triste ! Pruvro Doctear com-

|

bientot la place Nvonc, Le détachement militaie

me il doit s'en mordre la laugus. Et ce cher Doc-! Fe qui se trouvait sur ectie place n’en imposs nulle- ;

tour du Ste. Mouique, cx—candidat, Dioy quel œil

|

ment aux pertubateurs. Uuofficier les ayant |

fuit-il maintenant | Dire, M. le IéJactzur, presque : hortés Àrester tranquilles, on lui rit au ues. Cour ;

tons ces gens là marrhaient, parl fent, par rancune,

|

We la veille, ces émeutiers proféraient Jes blusphè-

parjalousie eb aussi Un PEU par ARGENT. Si cela Mes les plus hurribles, Lies dimostranti passèrent

n'était pas ridicule, ma foi, on gernit tonté du crier

;

60118 les fenêtres du Cardinal-V icaire en sifil ent, |

0 temporu ! O morcs ! Muis nou, lu honte qui cou: Une attagne projetée contre la rédaction de Fruste |

vre leur front aujourd'hui, lu remord qui les reticot échous, grâce à l'autituds évergiqué de qu-lyues |

enohés duns leur maison, nous font espérer que s’il | bons citoyens romains. , LL

y à des peus qui s'avilissent por ici, au moins il y a Vous vous souvenez encore de l'agression inique

une heure enfin duos lour vie où ils reconnaissent ! porpétréo dursl'imprimorio du journal In Frasta.

Jeur vhaissement et leur faiblesse, Ju dois vous

|

Un détail quo j'upprends me donna la cortitude que|

diro M. le Rédueteur, qu'il nous est arrivé parici,

|

cet acte da violeuce o 616 commis par des gardes de |

hier, un Citoyen à luague barbe, qui duns son sureté. Des le matin de ce jour ou il eut lieu des

amour pour ln putrie, venait de loin pour gardes qui uvaient servi autretuis dans l'armée pon

voter on faveur «lo M, Trahan, C'est un pa tificale en prévinrent la direction du journal, ct

triote. Nourri déa son bus âze du principes

|

POUR cefait, ils viennent d être expulsés de leur |

les plus infitmes, ignorant jusqu'au suprême degré,

|

CoPp4 par o-dre del'uutorité supés icure,

il a laissé sa charmante lucalité pour vonir fei se Jo suis en outro que tous les gardes de sureté

moutrer, à ceux qui pe le regrottaient pas ; vrai
'Pruhan, c'est-à-diro rouge foncé, annexionniste il
est ivi aujourd'hui pour être présent à lu chute de
son candidat qui s’évrase sous lo poids de sou insi-
goili wee et de son indignité, S'il vous plait, M. le
Réducteur, tâchez dong de lui montrer son A. B.
C.. Je termine, M.le Rélactzur, et je souhaite
que M. Gruuilet, ho.umo oapuble et vrai canadien,
no soit ps trop wurtifé d'avoireu à lutter aveé
des howines de c:tte trempc-là.

; _Votre serviteur,
UN VRÂT BANADIEN-FRANGAIS CATOLIQUE.

 

inecrits sur un régistrospécial.  Lvs pauvres gens
sont bien à plaindre ; leurs chefs et leurs camara!
des, tous garibaidiena acliarnds so font un plaisir de

les nccabler d'injustices et de les abreuver de dé-
goyts

nappeRE
SAI

SYRSR

Messieurs los membres de la Congrégation du 8¢-
minaire de Nicolet sont priés d'offrir le Saint saori-
fice de la messe pour messiie Jeun- Baptiste Perrus,

courant, ob mewbre de luCougrésation.
Jos Brats, Ptre,

 

Séminaire de Nicolet,
le 8 Août 1872.

aAETE PPEEE

La situation « Québre.

Après avoir donné nudionce le matin du 13 juil-
ict à M.le comte de Tauffirchen ministro de Bae
viêre, le Pape ao rendant dans la salle du enusietoi
1e, ÿ a trouvé réuuis tous les employés du commer
ce ot des travaux pnblics, qui avaient à leur tôte
8. Ew, le cardinal Berardi, chargé de co ministère.

M. le commandeur Louis Tesi, eubstitut, à lu
une adresto tds énergique, et SuSainteté à daigné y

Québre, 9,
L'exeitatoo augmentant hier soir plusioure con-

tainos de canadions-Frangais se rendirent du St,
répondre cn ces termes; Rocli à la Hsute-Villo on chantant In Marseillaise

‘ Lies sentiments que vous m'exprimez,la présen- ot autres chansons révolutionunires, Kls furent ren-

“ co de ces employés du winistère du commerce et | contrés dans 14 ruo Ste. Ursule par une bande des

“ la présenoc même du ministre qui les couduit, me partisurs do Ross «ni les chnsa daus 8t. Roch,

* rappellent le mois de sovemb.o 1848, Hivr suir l'alarme fut donné dans le bâvre du

“ (Méiaient alors des temps de trouble, qui co. Cap Dinmont qu'un russomblemeut venait pour
«* pandant furent bientot suivis d'une ère de tran- Sowpurer de ia localité,
“ quithié et do paix. Knco tempsso présenta un Ou dit queles oitoyens do Ia rue Champlaia ro-
“ jour dans mon cabinet do co puliis du Quirinal, fusent aux Capadious-Frangais d'uller travailler

‘qu'on mva eulevéle ministre du commeree et destra aux anses, et que ces derniers ont résolu d'y aller

“ vaux Publ. Cet hounne est mort maintenant etje du furco et de prendre possession du la place. Ou

t* crains qu'il ne soit mort dubsles mauvais geuti- oraint qu'il n’en résulte auo efusiou de sang. Hier

“ ments out il avait été animé pendant ea vic, soir on s’est préparé à la lute au port du Cap Dia-

“ 1! so préscuta dono devant woi. Kit bien que ment et en moins d'uns demi-heure il y avait on-

** républicam, nynnt toutes les allures d’un tribun

|

viron 800 bomiucs sous les armes massés duns la

« populaire, il so présenta timido et ciaintif, et dit; rue Champluin. Plusieurs pièces de campagne fu-

«* a voix basse que les désordres et les émeutes dans | rent amenées d'un arsénal voisin et postées de mu

* lo pouple étuiont occusivands par une de mes al-

|

nière a commander toutes les approches,

* lpcptions où jo frisais connaitre à toutes lus puis=| On ulla chercher des cauous à bord desstearn-

© ances won refus do m'uuir & eux qui ovaiuot

|

ships ev on les plagi duos lo port. Tuutétait prêt

** déoluré la guerre à l'Autriohc, À quoi Je rdpoo

|

pour l'uttaque, mais Eeureusewent pour lu paix de
dis ; Le Vioaire do Jésua-Ührist doit êtru en paix la ville, elle n'eut pus lieu,   ques, pigaient loardenssut contre Jui,

fait l'acquisition d'un terrain assezsproieux pour
bärir tout un quartier dans les environs du Couvent
deg Sours de Charité, Un bon nombre de lots ont

: déjà été vendus où concélés. Ces messieurs offrent
les conditions les plus faciles ; va surtout l'impor-
tance que ces terrain vout prendre par l'augmenta-

{tion do ln ville, On ue peut done trouver uae
{ meilleure occasion d'acheter àtrès gruod marché des
lots qui vout doubler et triplar de valeur,

Nous profituns eu trême lomps du j'uccasion pour
féliciter cordialement M M. 13. Dumoulin et K. Ro.

I chelean sur leur esprit d'entreprise, Chico à leur-
| initiative, nous verrons prochainoment #'clever un.
uouveau quartier, ol notre cité largement uugimen--

 
L'ENQUETE.—L'enquête surles circonstances da.

| meurtre du” David Claudie tué dans l'éweute de
lundi, s'est terminéy hicruu Fulnisde Justice de-
vant le coroner Panet eatre 8 et 9 heures hier goir-

| par le veidict suivant :
# Que le David Gardle. le cinquièmejour d'uoût

en l'unnée en année de Notre Seigneur, u été at-

  

 

| teint d’un coup de pistolet et tué parles muins do
Jean Lord, e-devant de Quétic, gardien du Cercle
de Québec, et d'autres persotincs ivconnues, qui avec
le dit Jean Lord, tirnicnt de lu rue St. Jeun, aveo-
l'intention de tuer le dit David Gandlo et les per-
sonnes qui se trouvaient en su compagnio ; et qu'ain-
si le dit Juan lord et los personnes inconnues, ont
mulicicusoment, volontairement et nvco prdmédits-
tion tué le dit David Gandle. Les jurés disent nus-
si que nombre d'autres perronnes ont nidé le dit Jenn
Lord et auties porsonnes inconnues, mais.
que vu l'absence de preuves suflisuntes qu'il cat iu-
possible d'obtenir, dans l'état de xcitation qui rézne
ls s'ubstiendront de nommerles personnes qui ai-
daient lo dit Jean Lord et lus inconnus. Les jurés
ont l'espérance quelus autorités continucront leurs
investigations et qu'aussitôt quo les preuves suffi
zantes seront obtenues, tous les coupables seront

amends devant la justioo et punis.”
(Evénement.)

meetlem.

M.lo Dr, Grenior nous adrosse la curieuse cor-

respundance qu'on va lire:

A monsieur le Rédacteur du “Journal dev Trois-Rivi-
vières,”

Monsieur le Rédacteur, .
Je ne désire nullement vona blämer de,vous être élevé

ayant appartenu à l'urtnéo pontificalo vieunent d'être ; contre In corruption esercie dans le comté de Maski-
nougé, dans un de vos articles du ler noût, Mais ce qui

m'a grandement surpris c'est de voir jusqu'où vous pous-

ses lu mauvaise fui locäque vous nvez pris un parti. Vos
remarques à propos do ln mort de la fille Villemure,

do Ste. Ursule sént d'une malhonndtets Inqua-

li able, Au lieu de publier le verdict prononcé par le

jury de Penquête tenue par M. Alfred Desilets sur le corps

do cette pauvre malhenrenso, Vous n'avozpas hésité à lo

remplacer par des apprécistions les plus injurieuses pour

tontes les personnes appelées sous serment dars cette

uffairo. Voag avez prussé l'efronterie jusqu'à jetter du

donte sur l'honnôtoté de douze jurés qui sont des hommes
curé de St, André da Kuwourarka, décédé le 4 du | jes plus respectables de In pacvisse, ainsi que sur celle

de cinytémoins qui ont comparu, y compris notre vi-

nérable curé: los «documents officiels en nains,vous dites:

Nous regardons coming un exemple pénible le fait are

rivé à Ste. Uranle, dns une munison qui servait ds rendez

vous À un certain nombre d'électeurs et où Pon versatt la

boisson àflots. ;

Un boir de la semaino dernière que les habitua étaient
a boire nu compte de lour candidat, uno pouvee fille

! idiote qui tombnit quelquefois d'épliepsis prit trop de

boiasou, Lil cut une crise sur le coup et mourut le Jon-

demain, I

Elle cut tontefois lo bonkenr do recovoir Vextrime

Onetion dans sn moilleuro connalssance. [i est plusque

probable que au mort à élé causée par auite de lu boizeen

qu'on lui avaitfuit prendre." ‘

Et bien tont caci n'est qu'un infamo mensonge lane

pour favoriser un candidat, ; ;

Voict les fuita tela qu'ils sont, et ju vous défi de prou-
ver le contraire pur le prucès verbal de l'enqué te que

vous aves on min, Lumaison ou la fille est tomb

maladu n'était pas un lieu de rendez vous habituel, Cé-

tait unc maison demandée pour celte veillée là seulement

eluln boisson yn otd versée n flotsles gons 01t SU on

user sagement, car les témoins présents à Ia veillée on

déclard n'avoir vy qu'un seul homne qui paraissait un

cu envré. =

! Tunt qu'a Ia fille Villemure co n'était pas Une idiot

Elle avait faitgn promière communion, et avait oe :

fréquenté los sacremsnts depuis co temps, jusqu us

dorniers moment on elle s'est encore confersée. Do pl un

tous los témoins ont dit que quoique sou jugement ora

ôté affaibli par la maladie, elle avait cependant aus) 0

raison pour jouir de son libee arbitre ; et quo surtou! rt

Inveille en question et pluafeurs houres avant " mi a

elle avait fait preuve de bouucoup plus d'intolligon

ue do coutume.

‘ Vous dites qu'elle tombait quelquefois d'épilepalo. Eb

blon d'après les témoignages que vous possédez, ar

voyez qu'elle à tombé depuis aon bas dge Jusqu'à 84 oat

arriv!s dans su trqutièwe aon/o : 04 lle crises # 1 ayce tous. Vote minuit, uno trôvpe nombreuse d'habitunts   



 S—

'

répétées jnaqu'i sit et sept fis Asus laime Jonruies

Let-ce là ce que Tous appelez iewber quetrjuefuis fees.

Vous dites qu'elle est mortle lendemnia. Cest ence.

re faux. Fllz est tomb? le mardi suir ct elle est morte le

ies atin,

oy vous ditez qu'il est plus probuble que az mort a

été eauré pur sute dd: Lu buisson qu os lui a fuit prembre.….

Est-ce blen vous M. Alfred Dusitets, yi avez pu écrie

-re parcille choze, après avoir Yunus mille propose eu ju-

ry de reudre le verdiet comme suit . Phétunise V elmure

morte d'épitepste causée par la boisson !. . Quoiqu'incur- -

rect, ce verdict n'indiquait pas que lu mort avait té

anence pur usage do la boisson, nals seulement que

vutaque d'epileyais à laquelle la pauvrefille a succombé,

avait eu ls boision pour cause determinante, ;

Ainsi que vous l'avez avoué après devant Mr. le enré

Je De Savole &L mol, par ce verdict vous ne regardiez

la baision que comme lo eue causant de la mort. ;

Cependant j2 me anis opposéÀ cu versiet ot avec rais

sou ; Car personne au monde ne peut dire, d'une manic.

ro ceridint 4 ie cetatinque à été amené plutot parla buis-

son quo naturellement. Et comue le donte duit lou-

jus dire interprété pour le mieux, le verdict devait

tre tel que l'a rendu le jury morte d'épilepsis purement‘

et chmplement,

Tant qui diva qu'il est plus que probable qne ln mort n

êté quuste par les seuls elfatà de la bolssen, © est fouler |

uvx pieds toutes les règles du l'honaeur et du ta vérité.Il ;

wy a que des personnes angsi pen scrapulouses que vous

sar les moyens A employer pour satiefaice leur line qui

palsgont avancer sciemment de serablables lunssotés. .

D'abord il est prouvé que l'enquête que la fille Ville-
mure n'a ; ris que quatre vera de buisson réduite a des,

Intervales d'une demi-heure à trois quarts d'heure. En-

guite il a prouvs que lorsqu'elle est tomb? il y avait au ;

moins nne dutui heure qu'elle avait pris le dernier verre :

et qu'elle n'uvait manifesté aucun signe d'ivresse.
d'après ces Lemoignages ,ninsi que parce que Jui cous.

até moi mine lorsyue je l'ai nasisté durant sn maladie, |

Je soutians ot je dôlie tout hounue compétent à dive fo!
vontraire que Phélanise Villemure n'est pus morte des }
effets de In boisgon. Mais seulement d'épélapais, maladie À

taquelle comme je l'ai dit dans mon témoignage les pa-

rents du la pntiente avait erqu'elle snccomberait main |

tes ot maintes fois depuis deux,ouùtrois ans surtout,
Aprèsles honteux meusonges que vous avez débités

ser cotte affaire il no vous restait plus Monsienr le Ré- |

acteur qu'a dire ie es persounes présentes à In veillée

s'étaient servis d'un buis pour vuvrir Ja bouche de la fil.

le Villemure qui so refusait « prendre de In buisson. En

ajuutunt ce dernier trait voua vous series mis d'accord ;

sur tous les points avec ceux qui out été nasez vils pour

faire de lu cabule jus € sur les wala
À préseut, M, Alfred pésitels, dépuls coroner eL col-

Inborateura du Journal deg Tro s-Rivitres, jo vous deman-

de de publier sur votre Journal Io procs: verbul complet
del'enquête, pour que tout Je monde puisse vons juger

tel que vous méritez do litre,
L. Gussign.

ste. Ursule, 5 noût 1872.

M, le Dr, Gronier nous acousc d'une malhonnête-

té juqualifi ible,pur ce quo nous avons trouvé un en- :

wciguementterrible contre la corruption écetorule,
daus la mort de la fille Villemure, 1 prétend done

qu'il appartenuit seul av jury de déduire des fuita
oat Enscignement s'il ea cxistuit un, eb que no
Payant pas fait nous ne pouvions le faire sans at-
toqu>r l'honvêteté dun jury ct celle des témoins,

Cette prétention toute sotte qu'elle aoit, vous oblige ,

à rétablir les faits du l'enquête, afin que nos lecteurs
puissent juger quels sont ceux qui font de la ca-
bale jusqu’autour d'un cerceuil,

M, Joseph luquin, cultivateur a juré qu'il y
avait en mardi le 20 Juillet dernier, uve veilléo

d'éivotion à la quelle assistait la défuate; que pendant

lu volllée on pissait de la Loisson ot quo la défunte
en prenait comme les autres,

M. N. Broachard qui assistait à la même veillde,
à vu ls défunte dans l'espico d'un quart d'heure
prendro doux verres do Whisky prosque plein
(à un doigt du bord) c'est à dire pres-qu'une
chopine, Une damic heure aprés, elle en a pris deux
autçus vorres, dont il ve cunnult pas la quantité;
mais il soit que lu défunte n'ayaut pas pris fout
son verre, on lui à dit: persunne n’est pour boiro

tes luvnres et elle l’a tout bu, Peu de temps après
Îl a vu la défunte tomber par terre sans mouvement
Madawe Joseph Paquin,x déclaré quo la défante

avait pris plus de boisson quoles autres et il lui a

 

©

Le Jourral dex ‘L'enis=ltivisres, LundilF Aout 122.

funte était morte dépileprie, mais cels empêche-t-
“il que ce soit des suites de la Lolssan, cnme l'. dit
M. le Lr. Grenier À l'Enquête et comms ve pour-
ront se défeadre de le croire tous ceux qui front
l'enquête ? D'ailleurs ceux qui meurzat dus
suites de ia boisson no suecombent ila pis toujrurs ‘
À une maladie quelzonque soit l'épilepsio, l'apn-
plexie ou autre. Un homme qui s'euivre se jutie
À l’eau et qu’on en retire mort, s'est bieu noyé et le

jury d'une euquête qui déclare que cet homme
s'est noys dit la vérité ; mtis ezla oapôche-t il
tous les hommes do bon sens de reconuaître qu'il
s'est noyé pr suite di la boisson et do
trouverdans cette triste

contre l'ivrognerje et coux qui l'eucouragent,

Si M. le Dr. Greuier vo compreud pis cela il

}

|

f

|

|
|
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aE à A

W. BELL & Cie.
GUELPH, ONTARIO.

Orgues de Salona ¢1 Melodiuns. culs propuiéiaurca

de “L'URGANETTE”
Contenantlos tutes patentés de Scolaer,

22555

wort un exemple terrible! 9-1 remporté La seote métaillo qui vil été donnée aux marufacty
teurs des mstrmments de Reed aux expositions provineiales,

Pear le prriectionnement dane les instrumonis de muskjue,

Uutre des Diplômes, cu premics pix & disulres expositions trop

nous sewble au moius qu'il devisit avoir asavz de nombreux à apévifier,
8ugesso pour ne pas lu dire.

M, le Dr. renier peut être convaineu d'une cho-
se, d'ut que lu mort de ln fille Villemure cst an fait
plus éloqueut que sa protestation et qu’il ne par-
viondra j «mais à l’étouffer, wê.ne en criant À ln mal-
honuêteté, Plutard ou le rapportera comme unex-
e nple, et toujours on le mettra comme une flétris-

sare À ln charge de ceux qui en sont les uuteurs, Lu
corruption électorale à Québeo à entrainé des meur-

tres, duts le comté de Muaskivongé elle ù vccasionnée
la mort d'une pauvre idiote; telle cst lu vérité, et

tel est ce que l'histoire future des élections pourra
enrégistrer ot iln"y aura que czux qui sont intéres-
sé nu règne de la corruption qui le nieiont.

—

Si un cheval a une bonne constitntion, et a été un
boncheval, qu’il suit vieux où ruiné, 3 peut être gran-

dement reparé, Gt être remis comme un jeune par un

usage fréquent de ln ordre de Sheridan pour les chevaux

Onde
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Lois a Batir.
 

Les soussignés offrent en vento

100 Emplacements, avantageuxment situés sur tn

terrain sce, près du

Nouveau Collége
! A PEU de DISTANCE de la CATHÉDRALE,

Ces lots auront 50 pieds suc 100 et sont compris
entre la continuation de 1a rue du Pont st la rue St,
Thomas.

118 seront v2ndna |des conditions libérales.
Pour plus amples informations s'udresser aux proprié-

tuires,
E. A. ROCHELEAU,

. P. 13. DUMOULIN,
Les Trois-Rivières, 12 Août 1873,

 

CHAMBRE DÜ PARLEMENT.

BILLS PRIVES, pu, lorsqu'elo est tombée par teur: que c'était
pour en avoirtrop pris.

Tous les téwoins s'ucco rdent À dire qu'elle est
morte duns les trente heures qui ont suivi la fa- |

meuse veiliée cn question, toutefois nprès avoir re. ;
couvré sa connuissavec, montrée des signes do r..
pentir, demandé pardon du ecundule qu'elle uvait
causée, et après avoir reçul'Extiôme-Ouction,
La défunte n'a pas été forcée à prendre de la

boisson ; mais elle en a pris d'clle même et À chaque|
ronde, Quantà l'état de ses facultés mentales lu
défunte d'uprès le témoignage de M. le ouré * était
une idiote qui discornait juequ'à un certaiu poiut lo
bion du mal.” À ses dernicrs moments elle a mon-
tré plus de lucidité que jumais,et c'est d'après lo
témoignage da M. le Curé,que le Journal à ruppor-
téles circonstances de si mort,

Il a été également prouvé que la défuoto tombait

fréquemment d'épilepsie depuis son bas âge,
Voici maintennatle témoignage de M, lo Dr, Gre-

nier, notre correspondant, tel qu'il l’a donnéà l’Eu-

quête. Nos lecteurs pourront faire eux-mêmes la
comparaison entre ce que dit M. Grenier sous ger-
mentet ce qu'il écrit. Ils comprendront par là, pour-

| LÉ personnes «ui se proposent de s'adresser à la
LEUISLATURE de la Province de Québec puur

obtenir la passation de BILLS PRIVES ou LOCAUX,
portant concession de privilèges exclusifs ou de pou-
voirs de Corporation pour les fins commercinles ou nu-
tres, où ayant pour but de régler des urpentages on dé-
finie des limites, où de faire tonte chose qui aurait l'effet
de compromettre les «rois d'autres parties, sont par lea

| presentes notifiées quo, par les règles du Conseil Légis-
[Tati respectivement(lesquelles règles sont publiées au
“long dans ln‘ Gazotle Officiel de Québec, ) ” elles sont
| requises d'en donner DEUX MOIS D'AV!S (spécifiaut
y clairement et distinctement In nature et l’objet de In
dite demande, ) dnus ln “* Gazette Oficielle de Québec,”
eu anglais et eu français, et Russi dans tin journal ng.
gluis et duns ua journal feançais publiés dans le district
concerné, et de remplir lea formalités qui y sont men-
Honnées, Le premier et le dernier de tels avis devant
être envoyés au Durens des Hills Privée de chaque
Chambre

Toutes pétitions pour Bills ?rinés doivent êtso pré-
senteea dnns les “* trois preusières semnines " de lu ses-
sion.

BOUCHER pz BOUCHERVILLE,
Greffier du Con, Lég.

G. M. MUIR,
: Grefficr de I'Ass. Lig,

Québec, 8 Août 1872,

A VENDRE.
 

 quoi nous avons pcasé quo M. le Dr, Grenier était
oroyable sous sormont ot pourquoi nous no nous at- |
teadious pas à ce qu'il vicadrait so démontir plutard |
dans ses écrits,

“ Luurent Grenier, Ecuier, médecin de lu parois-
se Sto. Uraule, lequel oprès sermeut dûmont prôté
sur les Saints Evangiles dépose ct dit: J'ai fait
V'oxamen post mortem du corps de la défunte pour
la circonstance, Je l'ai assisté nussi pendant sa wa.
ludie, elle avait alors sa connaissance et sa figure ne
portait nuoun sigue de conzestion cérébrale. D'aprôs
es témoiznages ci-dessus il me parait que lu défua-
te tombait d'épilepsie. Lun colère, la jnio, la peur, |
en un mot toutes les passions fortes, les STIMULANTS,
les Boissons enivrantesen un mot tout ce qui pout
agir fortement soit sur les fuonltés mentales, sont des
Osuses pour prevoquer des attaques de cette maludio
CL ENTRAINER LA MORT. JESUIS D'OPINION QUE
LA DEFUNTE FST MORTE DE CETTE MALADIE QUI
A P'I ETRE OCCASIONNÉE PAIL LA BOISSON QU'ELLE
À PRISE PEU ISPORTE en quelle quantité. Sa mè-
tom'a dit que la défunte avait failli mourrir plu-
wieurs fois des atinquesd'épilepsis qu’ lle wvait
éprouvée. Etlo dit déposant ne dit rien de plus,
eto,

Plustard, quilo croirait, c'est le même déposant au
sujet du mêmefait qui viont nous accuser d'une 1aul-
honnêtaté inqualifable parceque nous avons répété
son témoignage savoir: qu'il est plus que probable

quo lafillo Villemureest morto des suites-de la bois-
son qu'on lui à fait prendre. Ces dorniers mots la
boisson qu'on lui à fait prendre l’oxaspèrent, Mais
la file Villeware avait-olle omporté de Ia boisron
à la volé? Non. Si clle on à bu, c'est donc

parcequ'on lui en udooné ou qu’on lui eo a fait

toutes espèces du bois carré et scié, consistant en
bois carré de pia rouge, pin blanc et d'épisette, un bois
sel de pin, d'épinetto ct de prâche de toutes dimensions
et qualités depnis un pouce ok demi d'épaisseur eu mun-
tant.

Bardeaux,
Lattes,
Moulures,

Cadres,
Plinthes,

Portes et chassis,
Boîtes d’embalage.

ite, Etc, Ete.

JAMES DEAN,
Le tout aux prix les plus bas.

Trois-Rivières, 8 Août 1872.
 

Magasin à Louer.
I E songsignd offre à loner le inagnifique bloc

= À cn pierre de taille autrefois occupé par M.
Napoléon.Dufreane, commo magasin d'épiceries,

en fuco du Marché. Le commerce des marchandises-
sèches ou des quincailleries ferait bien dans cet endroit.
Ce spacloux mngasin est pourvu de bons bangars, et
autres dépendances, etc.—Avis À ceux qui désireraient
entreprendre le commerce aux Trois-ltivières.

Pussession immédiate.

Ah
E soussigné offre de plus à vendre une ma-
gniâgue maison en brique située sur In rue

Badeaux, autrefois appartonant à feu J. B. Gauthier,
boulanger. Jes personnes qui désireraient faire l'ac-
quisition d'une belle propriété peuvent 50 hôte: d'aller
examiner cette propriété. Unebelle boulangerie ot de
bons hangars se trouvent attachés à cette maison, La
muuison est assez grande pour être divisé en deux beaux
logoments.

Les meilleurs titres seront fournis et les conditions

MaisonàVendre.

de vonte faciles,
S'dreeser au Propriétaire,

ONESIME OARIGNAN,  Prendro. :

Los jurysd'aprûs cos faits out déchiré que la d£-
En faco du Marché.

Les Trois-Rivières, 6 Août 1872.

1

E soussigné a constammeut en mains et à vendre

 

 

Nus instruments soil reconnus par les maîlres cn musique pour

fes incilleur« qu'on connaisse,
Notre dernière et plus importante production ost + l'Organette *

contenant les turhes quabihés et patentés de Saritner. dont l'effet
est de presque doubler la puissance en meue temps que d'ensichar et
d'adoucst lvs sons. Par cette nerveilteme invention, sous pouvons
faire ua snsttument d'un pouvoir double à celui des orgues à tuyaux,

avec réduchon de moitié sur les dépents.s,

AVERTISSEMENT.
Comme nous avons nehicté fe droit exeliméde fabriquer les tutes

qualifiés el putuntés de scribucrs par la puusance du Canada, tous

avertistons toute persoune de when pas acheter nilleurs. attendu
qu’elle serpussible de poursuite, Nous avons brevelé du nom

4 D'ORGANRTTE ”
nos inetruments qui contisanent cetle merveilleuse Invention, Toute |

fabrique contrevenen à ce druit «rm poursuivie,
Cutalogous Mnstrés fourmis ens'udréssant À

W. BELL à Cie,
Guelph. Ont.

Compagnie de Pianos-Forte
DE NEW-YCRE ET BNATON,

 

No. 133, Rue NotreeDame,

MONTRÉAL.

Ces Pianns,les instruments de ce genre, vendus au plus bas pris

du marché de Moniréal. sont vendus

Aver crit, proables pac termes,

À des conditions trds.avantageusrs à

Une gaaude réductioncet fuite sur les schats au compiant;

Onloue avec dea termes favorabies, des pianos et des srgne ;

| Ouprend en échange de vieux plutua ponts des neufs;

i Usrépure avec suin loutes sortes de pianos :

| CNTTÉ MAISON EST SEULE AGENT POUX LA PUISIANCE DU CANADA DES

| MANUFACTURES SUIVANTES §

! Pjaxos-Foures v£ HALLLT DAVIS & Cie, Boston, K..U.,

“ W. IL JEWEDT & Cle, © «

fuite

(ACSI, POUR LA PROVINCE DE QDÉNEO )

& Cie,

(OUAQUE INSTRUMENT EST GARANTI POUR CINQ ANS.)
 

de variété de pianos et d'urgues quel'an puisse désirer,

SOUVENEZ-VOUS BIEN DB L'ESSEIONE:

No. 432, EUE NOTRE-DAME, HUNIRRAL,
THOS, A.HA[NES,

“> Gérant.

Montréat, Mai 1872,—1 8e
 

LAURENT, LAFOROE & Cie,
 

 

   
No. 223, Ruc Notre Dame,

MONTREAL.

| AVIS AU COMMERCE.

GAUCHER&TELMOSSE
OFFRENT EN VENTE

300 Tounee Mélasse assorties,
500 Caises Uin de Kayper à Key Branel,
50 dn ep barigues et quarts,
20  Cais:es B:audy, Chalupin,
20 quarta do du

Alusi qu'un aasortiment considirable d'épiceries,

FARINE, LARD.
100 quarts de Syrop Gulelen (de Castro).

GAUCHER et TELMOSSE,

200 Rue St. Paul, —101 des Commissaires,
Montréal, 15 juillet 1872.

À vendre.

TN terrain situé our ln rue Notre-Datse de
51 pivds et demi de front sur 147 pieds 9

pouces de profondeur, avec une maison en

ereoeadi rm +am

apy

—

G. BOIVIN,
MAXTFACTORIUER DR

nes a

CHAUSSURES EN GROS
No. 300, Rue St. Paul,

243 et 245, Rue des Commiesaires,

MONTREAL, P. Q.

CHATISSURES.
Guvrages pour homaser,

Bottes Napoléon semelles rapportées... $08
sé

H

"

Demi

EN TAUPE, 00 cenriocsesss000s0000 330
en vache NO. 1,....0000000<00 00000, 2 16

“ NO. 2... 000000 000s0ceses, 210
-buttes buff et en vache D. 8. et 8.8... 1 90

Waterloo No. 1......
“ «a

Brogans No. t.….
«

we Mob 10
  

    
2

Cong. buff cousues à a main... teres 350
vean canadien ©
“ Français ©

sescossonssecse SNS
serscrsssencuse 300

 

“La Maison de Correction.”
Pour les conditions, s'adresser au bureau du soussign

rue des Champs.

pierre à denx étages ot vuigairement appelée “
“ka ow " veuscoseouvcs. 300

buff chevillées, semelles sa 180

Orgues de Salon, et de Chapelles, de GEU WOUD& Cie, Ihe

Agent de la manulaclure célèbre de pinnus-forte de WEBBER

Ou trouve à cet étaissentent le Pree gpraudd axsortiment et la plis gran”

 

CHARLES DUMOULIN,
Troia-Rivières, 25 Mal 1872,

Laioie & Frere
RUE NOTRE-DAME,

Dans le Mugasin ciddevant vecuzé par

F. STOBBS, Libraire,
EN FACE DU

BLOCK RALCER.
Ont constamment à leur magasin un
assortiment complet de marchandises

Sèches des mieux choisies,

Ils ont en mains des mérinos, Draps, Co-:
bourgs, Alpacas, Says, Toiles, Soiries,

à l'usage des Communantés Roligi-
euses et des MM. du Clergé,

  
Un grand nombre d'Ouements d'Eylise

et d'Effeta pour le Culte,

Tels que: Calices, Ciboires, Ostensoires,
Ensensoires, Lampes, Chandeliersd'an-
tels, Ceintures assorties, Frangos,
en oret argend, Galons en or

. et argent, Mirais en or et
en argent, Chasubles

Bas d’Aubes,
&e., &e.

Une visite des Messieurs du Clergé est
respcctueusementsollicitée,
Les Trois-Iivières, E1 Mai 1872,

CHAPEAUX!
PSANAASINANAAAA

REQU PAR LES DERNIERS STEAMERS

200
doz, de “Paille Panama, Legh

500 Glisse, &o., &a. » THAAD Tegtom

 

doz. Chopeaus do laine do différentes
formes et grandours.

500 de. en Toile, Marseille, &o., &e
ce

5 boîtes do Oanques en Drap, Soie, toile
ciréo, volour, &e., &o.

Cesarticles reprérentent les modes les plus nou-
velles ot sorunt veudus à des

 

 

“ “ i 8.018.800.0000. 170
“kid de vache ohevilites D. 5, a1 8, 8, 1 60
“  chivre ang'aiso cousues * « 30

buff cousues À la machine........... 19
veau 6 « ‘reclaquées.… 3 36

Souliers À oreilles buff et vache D. N.et 8.8. 1 16

Cong. prunelle cousues à la machine,

 

lacés vacho D. Me... es oe 100
veees 138

  
Pantouffes tapis... ….….….0000  3Û

OUVRAGES POUR GARÇOKS,

Bottes en taure #melles rapportées [FSFAXJ
W “

        

“Nap. “ . J
“  Nap Union.# "y serers 10

Cong buff o wo 130
w «D8 so... 118

Brogans en vache'D, 8. … 8b
Buls union semelles rappe eer 1 23

[0

“

 

OUVRAGES POUR ERPANTS: .

Nap EU ¥ “ “

Nnpunion ‘ “ " «

Bottes taure sem rap. bouts en cuivre, Dà13. 1 90
‘ 145

140
Cong buff somelics rapportées 9313, ...00 400s 100
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IMPORTATEURS DES CÉLÈBRES Prix exceptionnels de bon marché. “

PIANOS de KNABE d Cie, de BALTIMORE,
(médaille d'or remportée sur les Chickermg)

Schueltze & Ludoit New-York,
Murahall & Trayer, Albany.,

Harmoniune de Smith, Boston,

Montréal, ni 1872,—4
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0. E. PARISEAU,
Past la elienié'e 1 njours rroissanto est le meilleur témoigrage

en faveur de Pexcel” Je ses meuhles, invite respectucuser ent
les citoyens des Trois-Rivières ¢tdes environs d venir visite: ron
Etablissement an

NO. 419, RUZ KOTRE-DAMB, (PARTIE OURST),
Ouit pent répondre avantageusement au besoin du public. Le gen-

Fe de ses mcubles ost le style pimé ct en vogue à Montréal,
1 ne eruint pas d'affirmer qu'it cst en possession des plus beaux

Dessins de meubles, Parures de chambre à coucher, de Sulon ou de

Salle À Diner, de Montréal, etil est prêt à les vendre à des prix ex
trémement modérés, .
Bon Entrepdt contient une grande collection de meubles cn Pa

lissandre Noyer Noir et aires Bois, de tous les prix et de toutes les

descriptions, Rien d’incomplet où d'imparfait ne sort de ses Bouti-

ques, ou tout cst exécuté avec soin et diligence,
M. Panisau, entexd continuer l'industrie de la réparation dos

meubles, matelats à rexsoris, Etc, Etc.

Montréal, ai 1872.—1 à,

Hôtel Richelieu.

No. 45, Rue St. Vincent,

Montréal.
—

Le soussigné invite ses amis du district des Trois-Rivières, à faire
une visite à son bôtel qu'il vigui d'agrandir et meubler à neuf.
ta table d'hôte sera tou ouverte ctfouraio des premières

vinudes de boucherie el dés prinieurs de le saigou,

 

  Teivons-B. DUROOTIBR, --
Propriétabre.

Montréal, mas 1872.” ©

 

SEULEMENT EN GROS

DANS LES NOUVEAUX MAGASINS DE

HENRY M. BALCER

ve. Le plus haut prix sera payé à son office
pourles peau et pelleteries brutes.

Trois-Rivières 15 mara 1873.—a

LOUIS MORRISSETTE,

 

MARCHAND. DE . MEUBLES,
Rue St. Georges,
 

Remercie lo public qui lui a 8! généragement aidé
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Montréal, 16 juillet 1872—m

ATTENTION ! ATTENTION!
Edition de 10,000 Explaires écoulée

en lauit jeurs.
ÉBIT énorme du petit recueil * Consolations à coux
qui pleurent" où * Trésor des maludea” ; vol. in

82, contenant près de 300 pages et élégamment robfé.
Oot excellent petit recueil dont toutes lcs familles

devraient ec munir, est fais parle méme auteur quele
+ Trésor des Ames Pleuscs”; Il porte uneapprobation
9e louse do Mgr. de Montréal, oda l'Archevique de
uébec a écrit une magnifique lettre de recommande

tion, Le produitest destiné À Une œuvre charitel
du divcèse de Québec, ce recueil ne 8e vend seulement
que TRENTS SOUS. !

En vonte à la Librairie de
à L.P.DERY, .

 

sauver une partie de son entropôt de meubles, sta le
plaisir de lui annoncer qu'il vient d'ouvrir dans ln bâtiase
voising de son ancien établissement, qui a été détruit
parl'incendie du 10 mai, un ENTREPOT DE MEUBLES

47, rue 8t. Pierre, pris du Marche Eislay,
Base Ville,

On trouvera ausi d cotétablissement un sasolti- DE PREMIERE CLASSE.
Meubles réparés à ordre. Peintures do toutessortes

Huiles, etc.
11 sollicite une visite du public do la ville et des cam

pagnos.
Trois-Rivières, Mai 1872,—a.

menttout nouveau do livres de prières couverts em vee
Tours, chagrin, cuir eto,, elo. Cantiques de Marseille,
Cautique de missions, le Miroir des Ames, Manuel de
Piôto À l'usage des élèves du Sacré Cœur, Formulaires
de prières dédits aux enfants de Marie; Paroissiens et
Formulaires a gros caractères, nouveau cours anglais

 

Avis,

M. Xavier Gervais fait savoir aupublic qu'il à À ven-
dre, deux mag.ifiques terres situées aur Ia rivière Ste.
Anne. Des conditiuns faciles seront accordées. On pour-
ra s'adresser à

M. GERVAIS.
Ste. Anne do la Pérade, 23 Juillet 1873.

d'Ollendoef, pictionnaire de Bénard, approuvé par le
Oonsell de l'Insteuction Publique, Livres d’Ecoles, Pa-
pers de toutes sortes, Vins, Cires Olerges ‘ete, ete.

Messieurs les marchan is sont priés de une visite
avast d'acheter ailleurs. LP DER

* Libraire.

M. Déry a l’honneur d'informer aussi le pabl I
vient d'ôfro nommé Ja manufaciure des MOULINS
A COUDRE BANNER, ds Sherbrooke, Agent pour la

 

Eusèbe Morrissette,
MAROHAND DE MARÔHANDISES SÈCHES, EN GRO

ET EN DÉTAIL.

 

Mardes de toutes sortes.
 

Chapeaux en laine,feutre, etc., en grandes variétés
 

Un tailleur de preutière classe est attachô à cet Ha.
blissemont. Tonte commande
dans fo plus courtdélai, ;

© RUË -NOTRE-DAME: . Les Trois-Rivières, 10 Juin 1873,

pour barde sers exéouté

vents de ses moulins, lesquels produisent les moilleurs
certificats, ot so vendent à très-bas prix ‘et conditions
faciles, .

£ ‘J.P. DÉRY.
Québec, 15 juillet 1873.—8

E. N. MORRISSEITE,
ASSORTIMENT GÉNÉGAL DE MARCKANDISES

FECHES D'STAYY FTDE Gov,"
Eossigne du Pavilioo BLEUE ET BLANC,

Coin des Ruci BADEAURE & 8t. QEOROES,

Près po Manené à Foix.
Trois-Rivières, Mai1872,—.
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LE JOURNAL DES FROIS-MIV TRIERICS, Lundi, 12 Août 1822.

 

 
  
 

 

Ortawa, 6 juin 1873.

Bacompte autorisé sur tes envois AméricainsJusqu'à

œuvel ordre a cent.
pourelardre : Ep R. 8. M, BOUCHETTB,

Comssissaire des Douanes

6 juin 1879,—j.n.e. ;
KP L'aqus cirdessus eat le saul qui doit paraître dans

Papiers aulorisés à le publier,

JOSEPH HAMEL & FRERES,
MARCHANDS DB NOUVEAUTES,

Ir En Gres et em Détall, es

Vo. 24, CôrR DE LA MONTAGNE, ET No. 22,

Rue Sous-L-ForT,

Québec.

Ness, Manai À Frères, ont toujours en mains l’as-

portent le plus.considéruble et le plus varié de

MARCHANDISES

quills ofrent en veuto & des PRIX TRES-MODERES,

SPÉOIALITÉS.

Chapeaux de Satin, de Feutre, etc, Drups, Twecde,

Fapie de Bruxelles, Juplaserie, Ecussuis, ete, Toile cirée

pou parquets, Btuffes

À

Hideaux, Suiries, Poiles, Gutons,

Rois à Boutanes, Étofes ot garnitures pour oruements

«d'Egliscs, Hardes, Valiges, etc, etc.

N. B—Erconple alloué pour tout achat fait
au Comptant en Gros,

Québec, 14 juia 1872 —a

 

+

 

Québec et des Ports du Golfe
 

Communication par la vapeur entre Mont-
26a), Québec, la Pointe-au-Pdre, Gaspé,

+ Percé, Paspébinc, Dalhousie, Chatham,
Newcastle, Shédiac, Charlottetown,
Pictou et St. Jean de Terreneuve, et en
8e reliant par voie ferrée avec Saint-Jean,
N.-B., et Halifax, NE.

Les vapeurs de cette ligne, sous contrat avec le gou-
vernement de la Puissance du Canada et le gouverne-
most de Torreneure, doivent opérer leur départ comme
suit :
Le vapeur “ SECRET”où ‘* MIRAMIOHI” partira de

Québec et Picton chaque MARDI, pendant Ia sulson de
navigation, arrôtant à la Pointe-au-Père, Guapé, l’orcé,
Paspébiac, Dalhousie, Chathnm, Newcastle et Shodiuc,
aller et retour.
Les vapeurs à hélice “ GEORGIA" ou “ GASPE"

partiront de Montréal, MARDI, ls 25 juin, À QUATRE
Heures P. M, chaque MARDIalternatif, arrétant À Qué-

6;l’ointe-au-Père, Bhidiac, Charlottetown et Pictou,
alssant Pictou pour Saint.Jenn do Terreneuve MARDI

{le 3 Juillet, et tous les MARDIalternatif,
Los vapours “ ALHANBRA," FLAMBOROUGH"

ot “PIOTOU" voyageront régulidremont pendant la
salson entre Pictou, Québec et Moatréal, arrêtant à
Bhôdiac et Charlottetown on doscendaut, selou que les
affsires pourrontl’exigor, -

Pourle fret ou le passage s'adresser à W.II.Iowcaxs,
Toronto; Gxo. Hsunaon, Montréal, où

: W. MOORE.
: Gérant,

Québec, 14 juin 1872.

GEORGE TANGUAY,
MAROHANDS DE POISSONS, HUILE, àc, 4c.,

Québec—No. 20, Rue St, Paul,—Québec,

 

—

Lard Wins,par quart,
Meus,

Prime Pork,
Saindoux, Ire. qualité,

Jambons,
Beurre,

Poisson, ete.
Ruébec, 14 jula 1872.—s

BRASSERIE M°CALLUM,
RUE ST. PAUL, QUÉBEO.

Agences: Rue Notre-Dame, Montreal.
“ Rue Broad, Boston.

À vondre aux Trois-Rivières chez tous Jes Marchands-
Epiciers.

BIÈRE ET PORTERENBARILS ETEN
BOUTEIDLES.

: Québes, 14 Juin 1873.

 

 

—VONTURES VONTURES
; HILAIRE TERRIEN,
RIVIESE-DU-LOUP EN HAUT.

—

1e plaisir d'informer le public qu'il continue de ma-
nufeeturer des Voitures de toute sorte, doubles,

simples, avec soufflet où autrement.
Les voitures du plus haut prix et eile d'un prix moine

blovô seront exécutées avec leplus grand soin, et toutes
res les matériaux de première qualité. ;
M. Aubry, de cette ville, est l'agent de M. Ter-

. On trouvera toujours chez Jui un assortiment com:

mindes. :
Rivière-du-Loup, 21 Mars, 1872.

Gartificatdp Vius de Meage analysée.
Jal. analysi trols échantillons de ying de messe pour

Lépine & Darveau et les ai trouvés cxempts
o falsification. En conséquence, je puis le recomman-
ler pour cetobjet, et aussi pour les malades.
Oe-certificat n’a de valeur qu'autant qu'il est exhib

par messieurs Lépige & Darveau, qui gontles seuls mar-
chauds de Québec, tunis de certificats portant ma si-
gnature.

Ct F. A. J{. LARUE,
’ MAND.

 

 

“Québec, 17 Juillet 1872,
- (Oopie.)

 

Bazaren faveur au Uollége
-dew Trois-Hivières

us BAZAR. en faveur du Oollége dos Trois-Rivières,
sureDogdns le courant de Septembre.

bum à r est sous la direction de la Société des
mes Obaritables de cotte Ville, les personnesqui ont

es effets À donner pour cette bonne œuvre, sont prices
je los adresser àquelques unes des Dames du Comité.

Par ordee
FANNY M. DENECHAUD.

PBoncord, N. H.

    
  

Trois-Rivières, Boston & New-York.

LIGNE TRES - COURLE

par lu voie des rivières Connecticut ct Pas-

aumpsic et la vallée des chemins defer de

Mussawippi, joignant au chemin de

fer du Crund-Tronc à

SILERBRGOOKE P, Q.
——2002-—

La plus courte et la plus pluisante route à

Plymouth, N. IL.
Manchester, N. H,
Lowell, Muss,
Fitchburg, Mass.
Springfield, *
New-llaven Coun,

Providence, R. [. Fall River et |

Boston, New-York

et À tous los endroits dans les états del'Est, du Sud-Est

etdu dud.
Deux trains ezpress laissent Sherbrooke, tous les Jours,

pour tous lesen-roits mentionnés ci-dessus.

C'est aussilu route la pins confortable pour les famil-

les partant pour les Etats de l'Est.
Le bagage ue sera contre-marqué (chechred) qu'une

fois de Sherbrooke À tous les endroits, aussi loin que par

aucune autre roule,
Pour obtuynir dea billets pour toute la route et pour

toute autro information particulière, s'adresser à l'agent

de la Compagnie, sux Trois-Iivièr:e, AVHOTEL "AR

MER,à
T. G. FARMER,

Agent pour Trois-Rivières.

GUSTAVE LEVE, agent Canadien à Québec,
Bureau, enjacs de l'Hôtel St. Louts,

L. W. PALMER,
Suriutendant.

Nashua «
Bellows Chutes (Falls) Vt,
Lawrence, Muss,
Worcester, #
Hartford, Conn,

Trois-Rivières, 11 Mai 1872.

J. CG ROUSSEAU,
Magasn d'Epiceries,

VINS, LIQUEURS, &e,,
PROVISIONS, &e,

En face du Nouveau BLOCK BALCER,

RUE NOTRE-DAME.

Trois-Rivières, Mal 18723.—a.

L. À. L. Désaulniers,
Marchand: Epicier.

—

 

 

Nouveau magasin de
Provisions,

Epliccries,
Parfumeries, de

Porte voisine du bureau de

A. Le DENSAULNEERS, Ecr., Avocat,

RUE HART.
Trois-Rivières, 10 Juin 1872.

WILLIAM CHAGNON,
OD;

 

   

  

Marchand de Vins, Liqueurs.

EPIOËRIFES ASSORTIES.
Coin des Rues NIVERVILLE & Ste, GENEVIEVE.

Trois-Rivières, Mai 1872,—a.
 

Magasin de l’Etoile.

DENECHAUD & RICKABY,
Marchands de Provisions,

EPICERIES DE FAMILLES,

Bâtisse de M. W. LANIGAN,
. Rue vu PLATON.

Trois-Rivières, Mai 1872.—a.

MAGASIN NOUVEAU.

fl
NOURRIE & Cie,

Marahand de Vins,
Liqueurs, &c…

EPICERIES ASSORTIES
—

On trouvera constamment à cette maison les meilleurs

vios de Messe importés directement d'Europe.

Ancien Magasin de M. RITTER,
Rue vu Praroy,

Trois-Rivières, Mai 1872—a.

Magasin Nouveau,

LOUIS PRECOURT,
Marchand de Vins,

Liqueurs &c.,

EPICERIES ASSORTIES,

RUE BADEAUX,

Trois-Rividres, 17 mai 1873.

 

 

 

Magasin d’Epicerics,

FIRMIN CARETTE,
MARCHAND. DE LIQUEURS,

PROVISIONS ASSORTIES, ETC,

Rue NIVERVILLE.
Trois-Rivières, 20 mai 1872.

Hotel de Québec,
TENU PAR

GRENIER & GELINAS,
Uvia des Rues des FORGES & HART.

—

Liqueurs de premicrs choix ot tables bien servies,

Typis-Rivières, Mai 1872.—a.

Magasin de Meubles.

M, F.X, Tapin a toujours en main À son établisse-
mont, au-dessus du magasin de M. God. Lassalle, rue

Notre-Dame, toutes espèces de meubles venant de lu cé-

 

| HABILLEMENTS COMPLETS pour Messieursfauts à

   

  
    

   
»

PHI. GRAVEL,
Dine informer ses pratiques et le pullic qu'il a

maintenant vu benu choix de

Marchandises Nouvelles
pour le PRINTEMPSet l'Eté principalement un ma-

gnifique assortiment de draps, Étoiles, ctc., pour
Pantalons ot Gilets,

Bretelles et Cols,
Poiguets eu toiles

Caleçous,
Cravates,

Gants,
Mouchoirs.

Cuuvertes de Inine.

 

ordre sous le plus court délai, ;

Les messieurs sont luvités À aller lui faire une visite.

Le soussigné n Loujoursà aon ctablissemeut un certain

lot des cétibres Mouling A Coudrs SINGER FAMILY:

Pour ceux qui désireruient faire l'acquisition d'un mou-

lin à coudre il n'y & pas moyende go tromper, Lea cere

tificats suivants en disent asses,
Uosplee St. Joseph, Montréal,

5 avût 1871,
Mr. J.D. Lawlor,

Monsieur,—pans des ocenslons précédentes, nos

Sœurs ont douné teurs témoignages en fuveur de Ja ma-

chine à coudre Whecler & Wilson; mais ayant deruié-

ment fait l'essai des qualités opératives de la “ Singer

Fannly," fabriquée par vous, nous nous croyons en droit

de déclurer que Ja vôtre est supérieure pour l'utilité des

familles et des manufacturiers.
Sœun Gauruisn.

Vitka Mania

MoxThEAL, 7 Septembre, 1871.
Mn. J. . LAwLor :
MoNsikuR,—A yant fait l'épreuve des qualités de la Sn-

chine A Coudre ‘*# Singer pour Familles,fabriquée pur

Vous, NOUS AVONE À VOUS informer qu'elle eat, i notre es.

timation, supérieure a In Wheeler à Wilson, et « toute

autre Machine i Coudre dont nous avons fait l'usage,

pour les familles et les mauufacturiers.
Respectueusement,

LA pingcriice DE VILLA MARIA.

Morerz pigv ne ST, HYACINTHE,
11 Septewbre, 1871,

Mn. J. p, LawLon, Montréal : ;

Monsieun,—Partoi les differentes Machines à Coudre

dont nous faisons usage dans cette fustitution, nous

uvons, de votre manufneture, la ‘ Singer Family,” que

nous sommee beureuses de recommander pour l'usnge

des familles comme préférable à toute autre, et parfuite-

ment satisfuisnnte sous tous les rapports.

Les Sœuna ps LA CHAIVÉ
vs L'HOTEL DIEU DEST. UVACINTHE.

LE “ OSBORN "
 

—

95 Premiers Prix, 1871

Le Roi des Moulins à
Cuudre !  

O0 célèbre moulin a tou-
jours remporté le premier

prix A toutes les Expositi-

points doubles d'Ctreinte

[omg sur chaque face de Pétofle,

39 1 il emploie cgulemunt le

fil et la soie; Îl sert à cou-

dre depuis Ia myusscline la plus fine jusqu'au drap le

plus fort et le plus épals, aussi bien que le cuir. C'esten

jours, et lu machine la plus facile à faire fonctionner,

cance genre; et sous le rapport de l'élégance et du fini,

elle surpusse toutes lexuntres.
inréférant à des centaines de familles, de tailleurs

et à toutea personnes (jui en font usage, vous aurez plei-

ne et entière satiofuction; et en voyant fouctionner

cette machiue d'un nouveau genre, vutis ne pourrez vous

empêcher de vons en prucurer. Chacune d'elles eat ga-

runtie etle prix cn est des plus réduits.
J. Q. PAGE, dentiste,

Agent, Rue du Platon

N B—Le soussigné prend de là occasion d'informer

le public qu'il & en main un assortiment complet de ma-

chines à coudre outre celles ci-haut menvionnees.

Les Trois-Rivières, 6 octobre 1871

—

—_—

commencer du ler Mai 1873, jusqu’à nouve

avis, les malles arriveront et s0 fermeront à ce bu
‘

reau comme suit : ¢
Arrivée. Départ.

1 Malle pour Montréal et
Québec, par le Bateau
quotidienne... |8 00 A. M.

3 Mallo pourles Townships

et St, Grégoire, Nicolet,

La Baie, etc, par chemin
defer, quotidienne. veers

3 Malle pour Ontario, par
chemin de fer, quotidien

MOs.0000 coeesrsasesans
4 Rive Nord, par terre, pour

Berthier, Sorel, Muski-
nongé, Rivière-du-Loup,
Yatmachiche, ln Pointe-
du-Lac, ete, excepté les
Jundia ci svocsesorers

5 Rive Nord, par terre, le
Cap la Madeleine, Oham-
plain, Batiscan, Grondi-
nes, Cap Santé, ete, quo-
tidienne, excepté les lun-
dis L..…++occccssonoure

6 Rive sud, par terre, pour
Ste. Angèle de Laval,
Bécancourt, Gentilly, St.
Pierre les Beequets, Ste.
Croix, ete, tous les lundi,
mercrediet vendredià..

7 Malles par terre, pour St
Maurice, St. Etienne, Sha-
winigan, Forges St. Mau-
rice, tous les mardi, jeudi
et samedi.......…..,. J10 00 À. M. midi,

XF Les lettres enrégistrées doivent être déposées L£

minutes avant lu fermeture des moalles.
C. K. OGDEN, M. P.

Les Trois-Rivières, ler mai 1872.

MANUFACTURE DE HACHES

FORGES ST,

8 30 À. M. Mini

8 30 A, M. Mint

9 00 À, M. 11 00 A. M,

9 00 A. M.j11 00 A, M,

8 30 A.M, (10 00 A, M.  
 

, MATRIC,
 

qui est maintenant en parfaite opération.

sur des patrons convenables à ce marché.

détail. lèbre mannfacture de M, Drum, de Québec, La plus

stricte attention sers toujours donné aux. persquncs qui Becrétaire,
Teals-Rividres, 6 Suis 1873,

voudront bien encourager cet Établissement,
Trois-Rivières, 20 Juin 1872,

acheteurs en gros.
JOHN McDOUGALL & Fits,

Trois-Rivières, 11 Janvier 1872,

ous industrielles Il fuit les/ risques choisis lui permet d'Emettre des polices nux taux

mème temps te moulin lc plus expédilif en usage de nos|

BUREAU DE POSTE des TROIS-RIVIÈRES|

Arrivée et départ des mallespourl' Hiver,

|

ment

8 0 P.u. !

AVIS. :

OUS avons Ihonneur d'informer lo publis que |
nous avons établi une Munufacture de Haches

Aux vieilles Forges St. Manrice,

Les haches quo nous manufscturons sont faites
do notre fer Canadicn et du meilleur acier, et

À vendre à votre établissement ici, en gros et co

Des conditions libérales seront faites aux

 

 

rue des Chum:ps, à côté de lu résidence de Sévère
Dumoulin, Ecr., Shérif, près du Palais de Justice.

Les‘Frois-Rivières, 25 octobre 1871.

PN. MARTEL, Avocat.—Bureau : rue Alex-
andre, en face de l'atelier Dupont & L'Heureux,
photographes.

Les Trois-Rivières, 19 fév, 1872.

C. B. GENEST, Avocat.—Bureau, Rue Dona- :
venture, près de la Cuthedrele, !

Les Trois-Rivitree, 29 décembre 1871,

EPHREM DUFRESNE, Avocut.—Burcau,|
ruc Notre-Dume, duusla bâtisso oceupde par 11, R.
Dufresne, Libraire.
Les Trois-Rivières, 30 mai 1670,

H. R. DUFRESNE, Notaire Pubiicet Syndic |
Officiel.—Bureau : Rue Notre-Dame,

Les ‘Trois-Rivières, 24 avril 1871.

J' BARNARD, Arpeuteur-Provincial—Tient |
son bureau, . ue Nutre-Dume, duns la bâtisse occu-
pée par M, Dufresne, Libraire,

Les Trois-Rivières, 10 noût 1871.

hé; W. A. J. WITITEFORD, Horloge:
à 4. et Bijoutier, rue Notre-Dame, porte
MARS vuisine de D, K, Frigon, Kor. Assor-|
tient complet de Bijouteries. Montres ot Horlo
ges réparées souslu j lus court délai.

Les Trois—Rivicres, 21 mai 1870.

Geo. B. HOULISTON & Cie., informent le
publie qu'ils tiennent leur Lureau dans leur nouvelle |
bütisse, porte voisine du magasin de xx. U. Martel el
Cie, rue du l'lnton, aux Trois-Rivières.

Îls continuent à prêter sur billets, lettres de changes,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

aux taux les plus réduits et à ncheter et vekdre de J'ar- | -
gent dur et toute espèce d'urgeut non courant et fonds
Île possèdent une excellente voble et invitent respee-
tueusement les marchands et autres à y faire leur dé-
pot Surtout dépôt pour un mois vu plus ils payent in-
crit,
Les Trois-Rivièies, 21 mai 1870.
 

Dr. I'AGE, Rue du Platon, Trois- =
Rivières, Dentiste et Murchund de
toutes sortes de Machines à Coudre,
de Pianos, Mélodiums, Orgues et nu

tres instruments de musique, Les prix sont les
plus bus quo l'on puisre trouver en Cavada,

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870,

RYAN & RICKABY, Auctioncers and Com-
tnission Merchantr, Notre-Dame Street,—
CONSIGNMENTS respectfullysolicited, charges mo-

derate, and returns prompt, 1
Three-Rivers, May 2ud 1870.

  
  

La Compagnie

D'ASSURANCE contre I'INCENDIL
DES EDIFICESISOLÉS DUCANADA.

Bureau Central: Rue King, Coin de l'Eglise, Toronto.

ALEXANDER McKENZIE, Fer, M, P., Président,

N'assure que les propriétés do ln campagneet cellçs
isolées danse les villes et les villages Uette clusse de

les plus baz. Elle est spécialement recommandée à lu
classe agricole pur plusienrs membres du District et ci
toyens éminents de la ville el de lu campagne,

EPHREM DUFRESNF Agee,

Pour Trois-Rivières, les Comtés de St. Maurice et
Champlain,

Trois-Rivières, 23 Novembre 1871.

Compagnie d'Assurance Impériale
CONTRE LE FEU,

ÉtTanLIE EN 1803,

 

Bureau en Chef: | Agence pour le Canada:
{Bae Od Broad of 16 Pall Mall, 61) et 65 Bue St-Frauçois-Kavier

LONDRES, | MONTREAL
 

Capital souscrit et placé :
UN MILLION 8IX CENT MILLE LIVRES STERLING

Les assurances contre les pertes parle feu s'effectuent
aux conditions les plus faverables, et les pertes sont
réglées sans en référer au Bureau à Londres. n'ya
ancun ftais à payer pour les Polices ou les endosse-

WILLIAM IIEBER RINTOUL,
Agent-Général pour lo Canada,

CHARLES DUMOULIN,
Agent pourles Trois-Rivières,

Rue des Champs.
Les Trois-Rivières, 21 wai 1870,

Hotel et Restaurant.
TESU PAR

FELIX DECOTEAU,

Rue du Platon.
Les Trois-Rivières, 10 Juin 1872.

HOTEL NICOLET.

TENU PAR

LUDGER BEAUBIEN.
RUE DU PLATON.

Près du débarcadère.

Liqueurs de premiers choix et table bien servic.
Les Trois-Rivières, mai 1t72,

 

 

 

LE Songsigné remercie ses amis ot le
publie de l'encouragement libéral

qu'ils lui on* donné jusqu'anjourd'Lui et
espère qu'ils voudront bien lui continner

le mime encouragement Tin le plaisir de leur annoncer

qu'ils trouveront à sen êlal de boucher, en tout temps de

l'année, mais spécialement pour Püques, toutea espèces
de viandes de première qualité, de premier choix, Une
visite est respectuensementsollicitée et amplo estisfac-

tion sera donnée i tous par lo soussigné,
+ AVILA VOIZARD.

Trois-Rivières, 28 Mars 1871,

HOTEL ST, LAURENT—Ancienne moison
Poliquin—Le soussigné offre ses plus sincèresre
merciments à tous les messieurs dela ville ainsi

qu'à ceux de la campagne pour Je bon encourage-
ment qu'il a reçu de leur part. II saisit entte oc-

eusion pour solliciter de nouveau le bienveillunt pa-
tronage du publie.lui donnant l'assurance qu'il trou-
vera comme par le parsé tout le comfort désirable.

LUDGER VIGNEAULT,
Les Trois-Rivières, 24 avril) 1871.

THE TRIFLUVIAN TRADER.
EDITION HEBDOMADAIRE.

Abonnement pour un nn……..$1.60
Les annonces sont inrérées à 8 centins par ligne

pourla 1ro insertion et 2 centins par ligne pour les
insertions subséquentes.
On fera une remise libérale pour les annonces à

long torme,
GÉDÉON DÉSILETS,

ee een — — er reer - te eeete

, 3 . | a 0° TT

i | Adresses d'Affaires | Musique Nouvelle !
pe ra 2 | |=m= TT css cree | RUMANCES ;

! ALFRED DESILETS, Avocat.—Burcau,ruc COURS MON AIGUELE-V Mas

{ { i St. Joseph. tes 9 AR

Nouvelle Route de Chemin de Fer mphot meLL Pris: 30ent

—0C— DUNUULLS & MoLEOD, Avotats—Burean | 15+ NE REVAENDRA PAS—(M.
roles de L. I. Fr£chErTE,

d'rix : 30 centîne.

PARMI TANTLD’AMOUREUX
De, » ¢Pric: 25 centins,

 

Morceaux DE Piano:
| SERMENT D’'AMOUR.—N. CRÉPEAULT

Lric: GU centins,

Quebec Exhibition
Prix : BU centins,

ECRIN MUSICAL—(Collection de mors
Céuux nouveaux et populaires soimneu-
sement doigiés pour élèves.) 5

d'rix: T5 centine,
A, LAVIONE,

11j rue St, Joan { Bitigses de la
Banque d'Epargnes,

Québec,

Galop.

13 Nov 1871, 1 an.

AVIS.
Le sousigné prend ln liberlé d'informer0 ; ses amis et’

le public en général que son moulin à vapeur cat py
tenant en opération ut que, outre bon stock ordinairede bois sec, il a constamment en mains du bois bluuehi.

 

j et emborvetô uinsi que du boig de toutes les longueure-
et grusseura pour toutes sorte d'édifces. 11 pie
la libero d'utmon:er à tous ceux qui appérierontdu
bois à son moulin, qu'il le sciern, le blanchira et l'em-
bouvétera à dus conditions 1uisonnables,

Cen JAMES DEAN,
Les Trois-Rivières, 18 Sept. 1871,

A Vendre.
10 Le lot No. 28 dans le 4ième rang St, Rtie
20 Le lot No. 28 duns le bicme rd St. Etienne,
3o Une terre à Yumachiche sur lu Grande Rivière

Yumachiche de § d'arpent eur 25. Voisius: Louis Gon-
zagne Grenier of J. B, Renière, au nord-est, et Sévèro
Gugnon, au sud-ouest, !
40 Une terre à Yumachiche, du côté sud de la Gran.

de Rivière de § arpent sur 25. Voisins: Louis Gunza-
gue Greuies, au nord-est, et Sévère Gagnon, au nord-
ouest.

MeDOVGALL & HOU .
Trois-Rivières, 21 Janvier 1871 LISTON.

LA QUEEN
Compagnie d’Assurance Liverpool

et Londres.

CAPITAL.icine iene ohn22,000,000 sterling,

Bureaux prineipaux,—Edifices de In Quéen, Liverpool et
Londres, rue Grucechureh.

Branche du Canada.—Bureau, Muison d'Echange, Mont-
réal,

Directenrs—Wm. Molson, écr., Président: Jenry Tho-
mus, Cer, Duvid Torrance, écr, et Thon,

Jumes Ferrier.
Hanquiers—Ln Banque Molèon,
cAviseurs Légaux—Mrss. Ritché, Morris et Rose,
Médecins Aviseurs—Wm, Sutherland, éer., M, D,
Inspecteur—Thomus Scott, er. !
Auditeur—Thomas R. Johnson, éer,

Secrétaire résident et Agent général,

 

FA. McKensie Forbes, 13, rue Bt, Sucrement, Montréal,
Le coussigné, ayant (té nommé agent pour la compa-

gaie nommée ci-dessus, nssure à ceux qui dés rent se
fuirensgnrer contre les pertes par le feu, qu'ils peuvent
le faire aux conditions les plus favorables,
On accorde des polices sur lu vie A deg conditions augsi

avantageuses que celles d'aucune autre compngnieres-
pectable,faisant affaire en Canada,

CUS. DUMOLIN,
Agent.

Bu.eau. Puedes champs,

Les Trois-Rivières, 10 Oct. 1870.—

NOUVEAU MAGASIN,
 

 

En face du magasin de M. John
Mebongali,

Grand Assortimert de Chapeaux d'Automne et d'h -
ver des meilleures fabriques de Paris et de Londres,

2
Aussi un assortiment considérable de Pelleteries,

telles que Visons,Mantes de Gibeline, cajots de chut
sauvage, etc.

Le tout scrn vendu À des prix très réduits.
Le plus huut prix est payé pour les pelletories brutes’
On sollicite une visite avant d'aller acheter ailleurs.

ROBES DE BUFFLES, Etc,
U. P. BUREAU,

Les Trois-Rivières, 12 déc. 1871—j.n.0, 61

Dr. HARDY,
Bureau : Ancienne résidence du Dr, Giroux,

RUE ROYALE.
Les Trois-Rivières, 6 Février 1872,

 

Le Journal des Trois-Rivières
Est impriméet publié par GÉDÉON DESILETS,
Propriétaire- Editeur, & qui toutes lettres, envois,
ete, doivent Gtre adressés fronco, à l'imprimerie,
coin des rues Notre-Dame ct du Platon, les Trois-
Rivières.

  

CONDITIONS.

Le Journal des Trois-Rivières paraît tous les
Lunp1 et JEUDI de chaque semaine,

PRIX DE L'ABONNEMENT:

Pour douze mois... ….…... $2,50
“ six “ 125

Pour les Etats-Unis... 3.00 en Or,

Invariablement payable d'avance.

On ne peuts'abonner pour moins de six mois,
Toute personne qui voudra discontinuer son

abonnement devra en donner avis un mois avant

l'expiration do son semestre et avoir payé les agréra-
ges s'il y co a.

TARIF DES ANNONCES.

Les nononces sont toisées aur bype Brevier, snX
conditions suivantes :

Promière insertion, par ligne.……....$0.08
Chaque insertion suivante por ligne...... 0.02

Une remise libérale est sccordéo pour lus apnon-

ocs à long terme. ; a

Toute correspondance, cle, doit être munio d'uno.

 

  Propriétaire-Editeur,
Les Trois-Rivières,15 Février 1872,

signatureresponsable,

 
———————


